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Préface

n s’appuyant sur les faits historiques, les événements récents et l’actualité, ce livre nous donne le contexte du terrorisme que vit

l’Afrique. L’auteur invite à une réflexion poussée afin de trouver la source du terrorisme et comment en sortir gagnant. Il montre également les actions anticipatrices pour le prévenir et l’éradiquer. Il n’est pas question d’évitement mais d’anticipation, car ceux qui sont en face ne sont pas des enfants de cœur. Le contexte terroriste a évolué pour basculer vers une conquête impérialiste, et cela, la majorité des Africains l’a compris. L’auteur n’est pas un spécialiste du terrorisme ; d’ailleurs, il n’existe pas de spécialiste du terrorisme. Les rapports de force s’exercent au gré des intérêts économiques de chaque pays. Le terrorisme est un pion dans un jeu d’échecs. La politique occidentale en général, et américaine en particulier, est basée sur la célèbre citation de Nicolas Machiavel qui dit : « La fin justifie les moyens. »

Cet ouvrage est aussi une incursion dans la tête de la jeunesse africaine. C’est le diagnostic de la psychologie d’une jeunesse africaine qui s’assume, qui aspire à un mieux-être, à une vie heureuse en tant que jeune Africain. C’est un voyage dans le psychique de la jeunesse africaine, la psychanalyse d’une jeunesse de plus en plus opposée à la soumission à l’oligarchie occidentale. C’est la compréhension de l’idéal africain, car qui dit Afrique dit sa jeunesse, qui représente près de 80 % de sa population. C’est comprendre le pourquoi du rejet de l’occident globaliste et de la politique occidentale dans son ensemble. C’est comprendre le pourquoi du rejet du mode de vie occidental. C’est comprendre le pourquoi du rejet de ces habitudes intimidatrices et prédatrices de la politique occidentale.

C’est un voyage dans la tête d’une jeunesse africaine taxée à tort d’être pro-russe ou anti-occidentale. C’est aussi une interpellation de l’occident pour dire attention ! La jeunesse africaine est éduquée. Elle est consciente des enjeux et des défis de son siècle ; elle n’est plus une jeunesse manipulable et infantilisable. Les paradigmes ont changé, Nous sommes une jeunesse les mentalités aussi.

décomplexée qui a tendance à s’affirmer de plus en plus. C’est aussi des propositions de solutions, car il ne s’agit pas seulement de dresser un réquisitoire. C’est un appel à la réflexion collective sur notre avenir commun en tant qu’Africains.

Introduction

e terrorisme, dans sa version actuelle, est né durant la Deuxième Guerre mondiale. Les Japonais, sentant une défaite imminente, ont

commencé à mener des attaques suicides. Ces attaques consistaient en des pilotes d'avions plongeant pour s'écraser sur des navires de guerre et des bases ennemies. Les pilotes qui mouraient ainsi en se sacrifiant étaient considérés comme des héros.

Pour la doctrine militaire japonaise, ces martyrs étaient appelés des « Kamikazes ». Cette technique de guerre fit ses preuves, car elle infligeait des pertes considérables aux alliés. Devant l'impuissance des alliés face aux attaques japonaises de plus en plus efficaces et meurtrières, l'Amérique répliquera par une autre attaque terroriste en larguant « Little Boy », la fameuse bombe atomique. Deux grandes villes japonaises, Nagasaki et Hiroshima, en paieront les frais, car la plupart des victimes seront des civils. Cette attaque terroriste sonna la fin de la Deuxième Guerre mondiale. Si nous devons appeler les choses par leurs noms, nous devons reconnaître que l'esclavage et la traite négrière furent des pratiques terroristes. Le « 11 septembre » a suscité beaucoup d'émotion parce que, cette fois-ci, la tragédie s’est produite non pas chez la victime, mais chez le bourreau. L'émoi fut naturellement créé à travers la médiatisation de l'événement pour attirer l'empathie.

Je vois souvent des gens que les médias présentent comme des spécialistes du terrorisme. Je l'affirme de manière claire, il n'existe pas de spécialiste du terrorisme. Ceux que nous voyons sur les chaînes de télévision sont des agents de la propagande occidentale, c’est juste de la communication. Le terrorisme n'est pas une entité extraordinaire, c’est une question d’intérêt économique et géopolitique.

Je me trouvais dans mon village natal le 11 septembre 2001 quand j’entendis pour la première fois le terme terrorisme. Le terrorisme, selon le Robert, est « l’emploi systématique de la violence pour atteindre un but politique ; les actes de violence (attentats, destruction, prise d’otage) ». Le Larousse définit le terrorisme comme « l’ensemble d’actes de violence commis par une organisation ou un individu pour créer un climat d’insécurité, pour exercer un chantage sur un gouvernement, ou pour satisfaire une haine à l’égard d’une communauté, d’un pays, d’un système ».

La seconde définition est plus explicite selon moi, car elle met en lumière la notion de chantage qu’exercent les terroristes par le moyen de la violence et de l’insécurité. Ainsi, nous pouvons dire que tout chantage exercé sur un État, une nation ou un système par la menace de la violence est un acte terroriste. Partant de cette définition, il est clair que plusieurs pays occidentaux sont des États terroristes ou, du moins, sont dirigés par des gouvernements terroristes. L’une des caractéristiques des pays dits puissants est le chantage, la pression dont ils font usage pour contraindre d’autres pays plus faibles à se soumettre à leurs desiderata. Nous pouvons citer l’usage de l’économie et de la finance comme moyen de pression pour imposer l’homosexualité aux pays dits sous-développés. Un proverbe chrétien dit ceci : « l’homme ne peut donner que ce qu’il a ». La plupart des dirigeants de ces États dits puissants sont des homosexuels ou des pédophiles. L’insécurité a été entretenue sciemment en Haïti pour déstabiliser la nation haïtienne.
Voulez-vous parler du terrorisme sous toutes ses formes ? Que pouvons-nous dire du terrorisme intellectuel qui est imposé aux pays africains avec un système éducatif tourné vers la pratique d’une pédagogie coloniale dépassée et inadaptée à nos réalités ? Les écoles de science politique forment des soi-disant intellectuels qui ne peuvent apporter une once de réponse aux préoccupations de leurs peuples.

Nous étions en 2001, c’était à une époque de notre enfance où l’insouciance était notre principale qualité. Nous n’avions pas de téléphone de dernière génération comme aujourd’hui, ni les réseaux sociaux, mais nous étions heureux. Parlant des médias sociaux, j’ai entendu un chef d’État africain dire qu’il n’allait jamais sur les réseaux sociaux car chaque fois qu’il le faisait, sa tension ne faisait que grimper. Günter Anders disait que « la distraction est un moyen pour le système d’endormir le peuple afin qu’il ne réalise pas quels sont les vrais enjeux de son époque ». La génération d’aujourd’hui a besoin de se déconnecter afin de réaliser qu’elle doit se connecter à la réalité. Il lui faut se reconnecter à sa véritable identité, l’être intérieur qui se trouve en chacun de nous. Cet « être » en nous doit être capable de dissocier le bien du mal et de nous montrer le chemin du bien. Il doit parler à notre conscience et nous dire si nous avons eu tort de faire ceci ou cela, ou au contraire, si nous avons bien fait.

Chacun doit se connecter à cette puissance inhérente qui traversera la barrière physique pour nous conduire dans la métaphysique. Chaque être humain a en lui cette possibilité de faire le bien, quel que soit le prix à payer. Nous refusons de l’écouter, nous préférons suivre la voie de la nuisibilité, de l’obscurantisme, de la satisfaction d’un besoin physique égoïste. Obscurantisme matérialisé par la barbarie, la sauvagerie, la satisfaction d’un instinct primaire médiocre qui ramène l’homme à son état élémentaire. Les êtres humains sont souvent des modèles de vertu, cependant certains ont une moralité si dégradée qu’on se demande justement s’ils sont des êtres humains. Nos anciens accordaient une grande valeur à la notion de femme, de respect, de famille, de parole donnée, d’humanité, de dignité, de bonheur, de partage et de bien-être.

Parlant de la notion d’humanité, quelqu’un a dit que les Africains n’étaient pas assez entrés dans l’histoire. Je vous invite à lire le livre « Inventeurs et savants noirs » d’Yve Antoine, vous y verrez les exploits scientifiques du peuple africain et afrodescendant.

Le 11 septembre 2001, mon père, devant sa télévision, s’écria : « Venez voir ce qui se passe aux ÉtatsUnis, cela pourrait déclencher la Troisième Guerre mondiale. »

Nous courûmes voir ce qui se passait. La scène était indescriptiblement horrifiante, tétanisante, stupéfiante. Les événements se déroulaient en direct sur les grandes chaînes d’informations. Les informations tournaient en boucle. J’ai d’abord cru à un film, car la scène me semblait surréaliste. J’ai pensé à la bandeannonce d’un nouveau film, mais j’ai réalisé que c’était réel lorsque les journalistes ont procédé à une analyse et à un décryptage de la situation sur différentes chaînes de télévision. Sur les images, je pouvais voir un immeuble éventré en fumée. Je voyais des gens apeurés qui couraient dans tous les sens. Certains s’éloignaient le plus rapidement possible du lieu de la catastrophe, tandis que les pompiers couraient en direction du danger. Quel courage ! Quelle audace ! Me suis-je dit intérieurement. Oui, les pompiers ont fait preuve d’un courage extraordinaire ce fameux 11 septembre. On pouvait difficilement apercevoir les gens dans ce nuage de fumée et de poussière faire de leur mieux pour se sauver.

Des débris tombaient du ciel au pied de la tour. Nous regardions cette scène dans une atmosphère étourdissante. Puis nous vîmes un deuxième avion venir percuter la deuxième tour jumelle. Ce fut encore plus horrible, plus surréaliste, plus traumatisant, plus inquiétant.

Je me disais intérieurement : « Est-ce vraiment réel ? Toutes ces personnes sont-elles vraiment en train de perdre la vie en direct sous nos yeux ? Ne seraitce pas une fiction ? » Il était évident que n'importe quel esprit lucide se poserait la question s'il rêvait ou si c'était la réalité. Puis vint le temps de l'écroulement des immeubles, l'un après l'autre. D'abord le premier bâtiment tomba. Il y eut un soulèvement de poussière aveuglant, tout était noir sur l'écran de la télévision. Une autre caméra continua à filmer sous un angle tout aussi différent. Les gens suffoquaient, toussaient, trébuchaient tout en marchant, tentant de s'éloigner le plus possible du lieu du drame.
Nous pouvions observer depuis notre canapé des personnes s'écrouler. Ne pouvant plus continuer à marcher, ils s'affaissaient et n'arrivaient plus à bouger. Les gens s'évanouissaient, perdaient connaissance et mouraient par manque d'oxygène. Les secours couraient, saisissaient les gens, essayaient d'apporter leur aide selon leurs possibilités, dans une ambiance de panique généralisée. L'air était littéralement pollué avec une forte présence de carbone, de soufre, de fumée, de débris de granite, de toutes sortes de détritus. L'oxygène avait laissé place à des matériaux lourds que les poumons ne pouvaient pas supporter. Une trentaine de minutes plus tard, le second immeuble s'écroula. Les mêmes événements se reproduisirent, nous donnant l'impression de nous retrouver dans un tourment sans fin. Le même acharnement des pompiers qui tentaient de sauver des vies. D'autres vies étaient fauchées car les pompiers ne pouvaient pas faire grand-chose. Les personnes âgées et celles en situation de handicap avaient une chance de survie très faible, voire aucune. Les pompiers qui allaient à la rescousse des blessés perdaient à leur tour la vie. C'était simplement une scène de chaos. J’appris plus tard que les objets qui tombaient du ciel, que selon mon entendement étaient des débris, n'étaient pas seulement des débris. Il s'agissait d’êtres humains qui sautaient du haut de plusieurs étages dans l'espoir de sauver leurs vies. Ils ne voulaient pas rester sans rien faire. Ils ne voulaient pas s'écrouler avec les tours jumelles. Ils ne voulaient pas finir sous les décombres, morts étouffés. Ils voulaient, dans un dernier geste de désespoir, prouver qu'ils avaient toujours leur vie en main, hélas !

Deux belles tours détruites, des milliers de vies fauchées en l’espace de trente minutes. Cet événement fut l’une des catastrophes artificielles qui introduisit une nouvelle ère politique et géopolitique. Que la terre soit légère à toutes les personnes disparues, mortes pour une cause dans laquelle le rôle du gouvernement américain reste encore flou jusqu’à aujourd’hui. « Rien n’est statique, tout est dynamique » ; avec le temps, les masques tombent, et l’on découvre les vrais responsables. Tout le monde connaît la réalité des faits tels qu’ils se sont déroulés. Et les faits ont prouvé que BEN LADEN était un agent de la CIA. Les TALIBANS étaient sur une liste noire et reconnus comme une organisation terroriste selon les Américains. En 2001, les militaires américains envahissaient l’Afghanistan pour lutter contre le terrorisme. En 2021, soit vingt ans plus tard, les Américains se retiraient de l’Afghanistan après avoir essuyé une défaite cuisante. Les Talibans, autrefois terroristes selon la propagande américaine, ont pris le pouvoir en Afghanistan et le pays s’est stabilisé depuis lors. Voulez-vous me dire que les terroristes sont ceux qui ne font pas l’affaire de l’Occident ? Entendez par « affaire » ceux qui refusent de se soumettre à l’Occident ? La question reste posée.

A contrario, des véritables bandits criminels assassinent hommes, femmes, enfants, et s’adonnent au pillage et vol de bétail ; bizarrement, la France et les USA refusent de les qualifier de terroristes. Au Sahel, l’Occident utilise des termes comme « rebelles sécessionnistes, djihadistes, CSP, MNLA » ; en aucun cas le mot terroriste n’est utilisé. Pourquoi ? Parce qu’il se pourrait que ces criminels soient leurs alliés. C’est d’ailleurs ce qui pourrait expliquer la double attitude des Occidentaux au Sahel. Des milliers de soldats américains sont morts en Afghanistan pour une opération dont l’objectif reste toujours à élucider. Puis vint le problème de la Syrie. Le président BACHAR AL-ASSAD a fait face à un soulèvement d’une partie de sa population qui voulait renverser son pouvoir. Cette rébellion était menée par des leaders extrémistes, ceux que l’on appelle les Frères Musulmans, c’était su de tous. Les services de renseignement, notamment la CIA, étaient bien informés du but que visait ce soulèvement. Il était question de faire de la Syrie un État islamique, qui serait dirigé par des Frères musulmans, donc un État terroriste. Qu’est-ce qui s’est passé par la suite ? Les Américains ont soutenu militairement cette rébellion contre le pouvoir de Bachar al-Assad, qui, pour les Américains, était l’homme à éliminer parce qu’il n’était pas docile. La Russie, n’ayant pas accepté la chute d’Assad, la fameuse révolution ayant échoué, il est naturel que ces personnes aillent sous d’autres cieux pour tenter d’imposer leur idéologie. Voici comment cette tendance terroriste s’est métastasée un peu partout. Elle est partie de la Syrie pour se retrouver en Libye, puis dans les États du Sahel qui n’avaient rien demandé.

Les États d’Afrique subsaharienne, déjà affaiblis par l’exploitation néocolonialiste de la France, endurent un tourment dans lequel ils n’aspirent qu’à vivre avec trois repas quotidiens. Paix aux âmes des morts des grands peuples d’Afrique noire qui n’ont rien demandé mais paient le prix fort de la turpitude occidentale. Les sociétés civiles occidentales devraient demander des comptes à leurs gouvernants à propos du rôle qu’ils ont joué et continuent de jouer dans la création et la propagation du terrorisme. Trop de vies sont sacrifiées sur l’autel des intérêts géopolitiques. Les terroristes ne fabriquent pas d’armes ; ce sont les armes occidentales qu’ils utilisent pour semer la désolation. Pourquoi l’Occident sponsorise-t-il la stratégie du chaos ? Elle le fait envers et contre qui ? Qui sont les principaux bénéficiaires ? Comment y mettre fin ? Quelle solution pour une paix durable ?

Pour moi, la solution est l’arrêt de toutes ces guerres. Comme le disait récemment l’écrivaine malienne AMINATA DRAMANE TRAORE, « il faut que les armes se taisent » ; cela passe par une sincérité de l’ONU. Il faut des gouvernants honnêtes.

J’ai pu noter, au milieu de tout ce tumulte du 11 septembre 2001, une avancée technologique. Ce fut la spontanéité des médias et des grandes chaînes de télévision à diffuser l’événement à travers le monde et en temps réel. Cette couverture médiatique, qui dépasse l’entendement et qui continue jusqu’à ce jour, m’amène à me poser quelques questions. Il est vrai que si ces événements s’étaient produits aujourd'hui, avec l’avènement des médias sociaux, chacun aurait capturé des séquences rares ; mais plus de vingt ans en arrière, les caméras traditionnelles ont pu enregistrer des images aussi rares. Ce fut une prouesse technologique qui mérite d’être étudiée. Comment les choses ont-elles pu être enregistrées avec précision dans les moindres détails ? Les caméras étaient-elles déjà prêtes ? Comment un événement aussi imprévisible a-t-il pu être capturé de manière aussi rapide et anticipée ? Comment l’information a-t-elle pu faire le tour du monde en si peu de temps ? Pourquoi le 11 septembre a-t-il pu susciter autant d’intérêt ? Comment l’émotion a-t-elle été diffusée à travers cette médiatisation, alors que nous n’étions pas à l’ère des réseaux sociaux comme c’est le cas aujourd’hui ?

-ILA THÉORIE DU COMPLOT

Une théorie est définie, selon le Robert, comme « un ensemble organisé d'idées et de concepts abstraits appliqués à un domaine en particulier ». Cette définition nous ramène à quelque chose d'abstrait qui serait le fruit d'une imagination. Tandis que la définition scientifique nous dit ceci : « système formé d’hypothèses, de connaissances vérifiées et de règles logiques. » Au vu de ces deux définitions diamétralement opposées, ne pourrions-nous pas dire que la définition de la théorie du complot serait en ellemême une théorie du complot ?

La théorie du complot est définie comme une thèse selon laquelle les événements mondiaux sont planifiés par un groupe secret d’hommes dans une visée conspirationniste ou conjurationniste. Qui sont les instigateurs de la théorie du complot ? Envers qui et contre qui l’évoque-t-on ? Qui sont les véritables victimes de cette théorie ?

Au Moyen Âge, l'Église catholique assassinait les femmes chrétiennes qui avaient un degré de spiritualité élevé, en le justifiant par le prétexte selon lequel elles étaient des sorcières et donc des comploteuses. Elle (l'Église catholique) s'est rendu compte que ces femmes n'étaient pas des sorcières. Il s'est avéré qu'elles vivaient intensément leur FOI au point où il y eut des manifestations surnaturelles de Dieu dans leur vie.

Ce fut le cas de JEANNE D'ARC. Plusieurs siècles plus tard, l'Église catholique a été contrainte de reconnaître le tort causé à ces croyantes. Sous l’aire du pape Jean Paul 2, Jeanne d'Arc et d’autres chrétiens de son époque ont été canonisés. Aujourd’hui divinisés, ils sont devenus des saints. Pourtant, ils furent traités de complotistes par leurs bourreaux et moururent en martyrs. La plupart des religieux manquent toujours l’action de DIEU qu’ils prétendent servir au moment même où l’action se déroule sous leurs yeux. Ils réaliseront des siècles plus tard que c’était l’action de DIEU. Les religions maintiennent les gens soit dans une nostalgie glorieuse du passé, soit dans un futur idyllique, mais jamais dans l’acceptation de ce que Dieu est en train de faire au temps présent. Aujourd'hui, le thème « théorie du complot » a été récupéré de manière éhontée par les bourreaux d'hier pour se présenter en victimes. Parler de la loge de la FRANCMAÇONNERIE fut à une époque qualifié de « théorie du complot ».

La franc-maçonnerie est une confrérie religieuse qui voue un culte à un dieu et fonctionne sur la base de normes et structurée, maçonnique principes bien définis. Elle

bien hiérarchisée. Cette n'aspire pas seulement à est bien 

fraternité diriger le monde, puisqu'elle le dirige déjà. Elle veut avoir un contrôle total sur tous les systèmes, puis prendre le contrôle de tous les êtres humains. Elle a des pions partout dans le monde, placés à la tête des pays. Ils occupent des postes de décision et tiennent des postes stratégiques dans toutes les administrations politiques et économiques du

prend ces décisions dans le monde entier. Elle but de conduire le

monde dans une direction visée, donc connue d'avance. La confrérie maçonnique détient la gouvernance mondiale, l'industrie, le commerce, la politique, l'industrie militaire, l'énergie, l'alimentation, l'eau potable, le transport, la santé, l'éducation, la finance ; la liste n'est pas exhaustive.

Les preuves ont commencé à apparaître publiquement à travers des témoignages, puis des vidéos rendues publiques. Ce qui est su de tous aujourd'hui fut à une époque quelque chose d'énigmatique. Toutefois, elle n'en demeure pas moins une société secrète jusqu'à ce jour, dans la mesure où n'y adhère pas qui veut. Je peux dire sans risque de me tromper que la franc-maçonnerie, ayant été dévoilée au grand jour, a de ce fait perdu de son prestige et de son aspect mystérieux, pour faire place à une autre société secrète plus puissante qui a déjà vu le jour. Le futur nous situera. Même après son dévoilement au grand jour, la franc-maçonnerie se dit victime d’une théorie du complot. Elle qui opprime les peuples par sa vision progressiste, erronée du monde sans tenir compte des opinions des peuples. Tout comme l’Église catholique se dit victime de la théorie du complot lorsque l’on dénonce des pratiques telles que la pédophilie, l'homosexualité qui ont cours en son sein. Elle essaye d’occulter ses crimes passés, sous le fallacieux prétexte de la théorie du complot. Ce qui fut à une époque la raison tout trouvée pour massacrer les saints pendant les âges de l’église. Comme quoi, une théorie du complot en justifie une autre.

En 2019, un homme d’affaires milliardaire du nom de Jeffrey Epstein fut accusé par 36 victimes d’incitation à la prostitution de mineurs. Le tribunal tenta d’abord d’étouffer le scandale par un arrangement financier avec l’avocat des victimes sans l’accord de ces dernières. Il fut seulement condamné à 13 mois de prison et fut inscrit sur la liste des délinquants sexuels. Il récidiva 10 ans plus tard. Cette fois-ci, le nombre de victimes sera estimé à plus de 150 personnes. Elles l’accusèrent d’exploitation sexuelle, de pédophilie, d’abus sur des mineurs. Pendant qu’il était en attente de son jugement, il fut retrouvé mort pendu dans sa cellule. Ce n’est pas une coïncidence, ce n’est pas une théorie du complot non plus. Sous le coup de la pression médiatique, une liste de noms parmi ses amis, qui eux aussi étaient supposés s’adonner à ces pratiques d’abus sexuels sur enfants mineurs, sera rendue publique. Nous pouvons citer des hommes politiques et des richissimes hommes d’affaires dans le monde comme Bill Clinton, Bill Gates, Barack Obama, Joe Biden, le prince Charles, le prince Andrew et plusieurs autres célébrités. Même le nom du directeur de la CIA figure sur la liste. Ce sont les noms que Jeffrey Epstein a publiés lui-même avant de mourir. Maintenant, menons une petite réflexion. Pensez-vous que si nous n’étions pas à l’ère de l’information comme c’est le cas aujourd’hui, une telle information n’aurait pas été passée sous silence ou qualifiée de théorie du complot ? Celui qui pense encore que le monde est dirigé par des gens sérieux et intelligents en costume-cravate devrait, à travers ce témoignage, se faire lui-même sa propre opinion.

QUI DETIENT LA FINANCE MONDIALE ? 

Nous pourrions parler de la finance, une industrie mondiale qui est détenue par quelques familles, donc un petit groupe de personnes. On peut citer notamment les Rockefellers, les Windsor pour qui travaillait George Soros, et les Rothschild. Voici les trois familles qui font la pluie et le beau temps exclusivement dans le domaine de la finance mondiale. Celui qui paie est celui qui décide, quelqu'un disait : « Si tu veux contrôler le monde, il te suffit de contrôler la poche des gens ». Ce n'est pas une théorie du complot que de le dire encore une fois. Le système monétaire a été tellement bien pensé et bien outillé par ces quelques familles que personne ne pourra y échapper. Vous voulez savoir leur véritable fortune, ces trois familles ? Le montant est incalculable. Il y a tellement de zéros après la virgule que personne ne peut connaître le montant réel de leurs fortunes. Vous me diriez que la fortune de ces trois familles est connue, car le magazine FORBES fait chaque année des classements. Sérieusement, ne soyons pas naïfs. Le magazine Forbes travaille pour le compte de quelqu'un. Qui est-il ? Pour qui roule-t-il ? Il faudrait que nous arrivions à une étape où nous pourrions tout questionner, où nous pouvons tout remettre en cause. Tous les pays du monde vont s’endetter auprès du FMI, mais à qui appartient le FMI ? Tous les pays s’endettent auprès de la BANQUE MONDIALE, mais pour qui roule la Banque mondiale ? La dette des États-Unis auprès de ces institutions s’élève à plus de trente et un mille milliards de dollars (31 000 000 000 000 $). Il s’agit là seulement des États-Unis. Qu’en est-il des 185 autres pays dans le monde ? Les États-Unis ont la possibilité d’imprimer des billets de banque à volonté. Qui a donné ce pouvoir aux États-Unis de le faire ? Pourquoi l'Afrique est-elle pauvre malgré les ressources naturelles qu’elle possède ? Pensezvous que l'argent a plus d'importance que l'uranium, le gaz, le pétrole, le fer, le lithium, le cobalt, le coltan, l'or, le diamant, la bauxite et toutes les ressources naturelles que l'on trouve en Afrique ? La réponse est NON. Le sous-sol africain est riche de ces minerais, mais l'Africain est incroyablement pauvre. Comment l'argent, une fabrication de l'homme, arrive-t-il à acheter des ressources naturelles précieuses qui n'ont pas été fabriquées et ne peuvent être fabriquées par l'homme ? Comme le disait NOUSSERE KALALA OMOTUNDE. Vous ne vous rendez pas compte de l'arnaque ! Qui a donné une si grande importance à l'argent ? Pourquoi tout le monde, et surtout les Africains dans leur majorité, n'en disposent-ils pas assez ? Qui a instauré l'argent comme moyen d'échange ? Qu'est-ce qui donne de la valeur à la richesse ? Pourquoi est-il indispensable de maintenir certains dans la pauvreté ? Il faut donner de la valeur à l'argent par tous les moyens. Tous les pays de la planète sont à genoux, croupissant sous le poids de la dette. Je peux dire avec aisance que toute la planète est ouvrière pour ces trois familles. Le dire ainsi amènerait certaines personnes à se demander comment la finance mondiale ou la fortune du monde peut être détenue par ces trois familles. Pourtant, ce n’est pas une théorie du complot, c’est un fait réel ; il suffit de faire quelques recherches. À ce titre, je vous invite à lire ‘Les Démasqués, Qui Gouvernent le Monde ?’ de Claude Janvier. Le système est tellement bien huilé qu’il est très difficile de créer un contre-pouvoir. Plus récemment, la COVID-19, cette maladie apparue en décembre 2019 en Chine, s’est répandue en moins de quatre mois aux quatre coins de la terre et est devenue une pandémie mondiale, causant la mort de près de sept millions (7 000 000) de personnes. Les lanceurs d'alerte, les médias ainsi que l'OMS avaient estimé que le coronavirus avait été fabriqué en laboratoire puis libéré expressément afin de contaminer la population. Le but visé était de réduire la population de la planète afin de ralentir le réchauffement climatique. Cette alerte n’a pas été prise au sérieux. Aujourd’hui, les langues se délient. Certaines vérités commencent à émerger. De grandes firmes pharmaceutiques ont mis au point des vaccins et des traitements. L’industrie pharmaceutique a enregistré des chiffres d'affaires records. On estime à plusieurs centaines de milliards de dollars les bénéfices liés à la recherche d'antidotes. Les gouvernements en ont profité pour effectuer des détournements records. Les lobbies pharmaceutiques se sont frotté les mains. Pensez-vous toujours que c’est une théorie du complot ? Je vous invite non à aller faire des recherches, mais à ouvrir les yeux. M. Biden, l’actuel président des USA, a déclaré précisément le 20 septembre 2022 que la COVID était finie. L’a-t-il déclaré par inattention ? Bien sûr que non ! Une déclaration, dans son essence même, ne peut se faire que par intention après une réflexion bien mûrie. Après cette déclaration, la communication autour de cette maladie est devenue quasiment nulle. Nous avons eu l'impression que les mesures de restriction n'avaient jamais existé. Nous avons constaté, bizarrement, que le taux de contamination était passé en dessous de zéro. Cette déclaration a mis définitivement fin à toutes les polémiques autour de cette pandémie. Elle a littéralement mis fin à la maladie. Pourquoi ? Non pas parce que Joe Biden a cette capacité de mettre fin à une quelconque maladie (seul Dieu a ce pouvoir), mais il a cependant la capacité de mettre un terme au business qui tourne autour de cette maladie, ce qu’il a fait. Joe Biden a estimé à un moment donné qu'il était temps de passer à autre chose. Sa déclaration a sonné comme un bouleversement dans la sphère politico-médiatique et a introduit une nouvelle ère. Les lobbies des armes à feu peuvent enfin crier : « Notre heure de gloire a sonné ! »

Monsieur Joe Biden, comme tous les présidents des États-Unis, avait des soutiens lorsqu’il était dans l’opposition. Il fut choisi comme le candidat des démocrates face à Monsieur Donald Trump, le président sortant et candidat des républicains. Pour la petite histoire, je me rappelle qu’au temps de la présidence de Barack Obama, les médias présentaient Monsieur Joe Biden comme le futur candidat démocrate et futur président de la République des États-Unis, alors que les primaires démocrates n'avaient pas encore eu lieu, ni même les élections présidentielles américaines. Était-ce une simple prédiction ? Ou était-ce quelque chose qui devait arriver ? Si oui, alors tous les moyens seraient mis en œuvre pour rendre cela possible. Quels genres de moyens seraient utilisés pour la réalisation d’un tel projet ? À cette époque, pourrait-on parler d’une théorie complotiste ? Certains me diront oui, moi je dirai non ! Cette prédiction s’est accomplie, aujourd’hui Monsieur Joe Biden est le président des États-Unis. Il est même candidat pour sa propre succession. Pourtant, au moment de la prédiction, les personnes qui étaient dans le secret des dieux sortaient pour brouiller les pistes en disant que c’était une théorie du complot. Monsieur Joe Biden est président grâce à ses sponsors, les lobbies de l’industrie militaire. Voici comment fonctionne le lobbying. Un homme qui aspire à servir son pays au plus haut niveau de responsabilité prend une décision louable. Mais la politique ne se fait pas seulement avec une décision louable, on ne devient pas un grand homme politique en espérant s'autofinancer ou en comptant sur un revenu salarial. Il est donc nécessaire de chercher des partenaires qui adhèrent à votre projet politique et qui pourront vous financer. Une campagne électorale coûte extrêmement cher. Je me rappelle de la campagne de Monsieur Obama qui a coûté un milliard de dollars. Les politiciens français, quant à eux, préfèrent avoir recours aux présidents africains qui leur feront livrer des mallettes pleines d’argent. Ils sont considérés comme des marionnettes de l’élite politique française. Nous pouvons parler du scandale des mallettes bourrées d’argent que Mohamad Kadhafi a donné à monsieur Nicolas Sarkozy, ce qui lui a permis de financer et de gagner l’élection présidentielle française en 2007. Les mallettes d’argent en provenance d’Afrique atterrissaient sur les bureaux de l'Élysée depuis les temps de De Gaulle jusqu’à nos jours. Cette pratique, bien que décriée, continue de persister. Pour revenir à Monsieur Biden, bien sûr que nous sommes dans un monde où la gratuité n'existe pas ; il sera donc naturel qu’un investissement aussi important puisse produire et favoriser un retour sur investissement. Ainsi, le candidat, une fois élu, aura le devoir de reconnaissance. Il devra donc « retourner l’ascenseur » en permettant à l’entreprise l’ayant soutenue d’avoir des parts de marché. En Afrique, cette pratique est décriée comme étant de la CORRUPTION, mais en Occident, c’est du LOBBYING. Encore une fois, ce n’est pas une théorie du complot, ni une vue de l’esprit, c’est la réalité. N’avez-vous pas remarqué que depuis l’arrivée de Monsieur Joe Biden au pouvoir aux États-Unis, il y a des guerres qui se sont déclarées un peu partout dans le monde ? Ceci doit interpeller plus d’un. Monsieur Biden a des engagements à remplir avec les sociétés d’équipements militaires. LES LOBBIES EN ARMEMENT ont réellement contribué à financer son élection. En parler n’est pas une théorie du complot. Ainsi, la théorie du complot est un thème qui fut inventé pour discréditer des faits réels. Cette expression tend à banaliser les crimes d’États ; je pourrais citer des centaines d’exemples.

-IILA CIA ET LA GUERRE RUSSOUKRAINNIENNE

Pour vendre des armes, il faut des guerres. Pour qu’il y ait des guerres, il faut les provoquer. Pour les provoquer, il faut faire peur aux gens en agitant l’épouvantail d’un ennemi factice. Cette technique marche très bien, d’autant plus qu’elle est mise en œuvre sur la psychologie des gens.

Un autre constat est que chaque fois qu’il y a des morts en masse, certaines personnes deviennent puissantes, soit en renforçant leurs pouvoirs, soit en accédant au pouvoir, soit en accédant à la richesse. Ce sont des sacrifices humains qui sont réalisés. Le monde des ténèbres peut enfin accomplir son désir de puissance et d’hégémonie. Dans cette conglomérat de personnes diaboliques, nous pouvons trouver des personnes de toutes races et issues de tous les continents (Afrique, Amérique, Europe, Asie, Océanie). Nous pouvons trouver des personnes issues de toutes les obédiences religieuses. Ce sont des Chrétiens, des Musulmans, des Animistes, des Athées, des Bouddhistes, des Hindouistes, et j’en passe.

La défaite de l’Allemagne nazie fut rendue possible grâce à la combativité des Américains et des pays de l’URSS qui en ont payé le lourd tribut avec plus de 27 000 000 de morts. Les pays de l’Europe furent débarrassés du nazisme, un projet politique d’Adolf Hitler dont la vision était d’implanter la suprématie allemande dans toute l’Europe. C’est ce qui provoqua la Seconde Guerre mondiale qui eut lieu de 1939 à 1945, se concluant par la capitulation de l’Allemagne. Il faut souligner que l’Europe, tout au long de son histoire, a été confrontée à des guerres de suprématie. D’abord les Romains (actuelle Italie) qui régnèrent sur l’Europe. Ils iront coloniser la Palestine où ils domineront sur Israël de 63 avant J.-C. à 476 après J.-C. Ce furent eux qui jugèrent Jésus Christ avant sa crucifixion. Il y eut un long règne des Vikings sur toute l’Europe ; ceux-ci sont l’actuel Danemark, Norvège, Suède. L’empereur des Français, en la personne de Napoléon, eut son temps de règne sur l’Europe. Il sera battu par les Anglais qui imposeront le règne anglo-saxon pendant six siècles, et cela a continué jusqu’à ce jour. C’est le règne anglosaxon qui conquit l’Amérique par l’extermination des Indiens. L’Allemagne tenta à son tour de dominer l’Europe, mais ne put atteindre son objectif parce que les paradigmes avaient changé, tout comme les mentalités. Il fallait faire place au mode de gouvernance appelé démocratie. Il n’était plus question de domination d’un individu sur un autre, mais de l’expression de la volonté du plus grand nombre. La conférence de Berlin de 1884 fut l’ancêtre de la conférence de Yalta qui eut lieu du 4 au 11 février 1945. Elle marqua la mise en œuvre d’une nouvelle politique internationale après la Seconde Guerre mondiale. La conférence de Yalta fut la suite de la conférence de Berlin. Cette rencontre qui s’est déroulée à Yalta en Crimée avait pour but de régler le sort de l’Europe après la défaite des Nazis. Elle posait les jalons d’un nouvel ordre mondial plus juste et plus stable afin de ne plus retomber dans les tourmentes des guerres de sécessions. Les alliés ayant obtenu la défaite de l’Allemagne, il était évident que ce sont eux qui décideraient du sort réservé à l’Allemagne. Ils ont décidé effectivement du sort de l’Allemagne, mais aussi de la nouvelle dynamique de la politique internationale. Il fut décidé de la reconstruction de l’Europe, de la démilitarisation de l’Allemagne, de la rétrocession des territoires français autrefois occupés par les Allemands.

Puis vint la période de la guerre froide. Les USA, voyant l’influence de plus en plus grandissante des républiques socialistes soviétiques, favorisèrent la création du « traité de l’Atlantique Nord » (OTAN). Une alliance militaire qui avait pour objectif de freiner l’expansion de l’URSS. Un événement en engendre un autre, puis un autre, et ainsi de suite. En 1989, Berlin-Est, qui était prosoviétique, réclama la libre circulation vers Berlin-Ouest, qui menait une politique plus libérale tournée vers les Anglo-Saxons. Il s’ensuivit un vaste mouvement de contestation qui aboutit à la chute du mur de Berlin. Cet événement marqua le début du libéralisme politico-économique. Il marqua surtout le début de la fin de l’empire soviétique. Plusieurs pays de l’URSS se retirèrent progressivement, pour rejoindre le libéralisme politique puis l’OTAN.

Les Américains, les Anglais et les Russes finirent par trouver un accord sur la non-extension de l’OTAN vers les frontières de la Russie. L’Union Soviétique, étant affaiblie par les départs en cascade des ex-pays de l’URSS, offrit aux USA une occasion d’effacer définitivement le communisme. Cette manœuvre aboutit à l’éclatement total et à la disparition de l’URSS. Toutefois, le noyau appelé Russie est resté debout. Ce que les Américains ont manqué de voir, c’est la résilience de cette Russie et sa capacité à se reconstruire. L’URSS disparue, mais le noyau qui est la Grande Russie resta. Elle se remilitarisa. Plusieurs fois, la Russie a attiré l’attention des Américains sur la non-extension de l’OTAN à ses frontières. Les Américains ont continué à faire la sourde oreille. L’intention inavouée est d’éliminer un concurrent de plus en plus puissant et devenu incontournable sur le continent européen. La Russie bénéficie d’un territoire immense (17.125.000 km²), elle est très riche en ressources naturelles. Tous ses peuples partagent la même langue, quelques différences culturelles mais le même objectif, c’est-à-dire un grand État fédéral ; un mélange des populations. Je présume que cette constitution en un grand État fédératif a dû inspirer la création des États-Unis d’Amérique (USA). Il y a de quoi faire des jaloux vu le potentiel économique de la Russie.
Henry Kissinger disait : « Être ennemi des ÉtatsUnis est dangereux, mais être ami est fatal ». En 2014, il y eut un coup d’État en Ukraine avec la main noire de la CIA. Le gouvernement proche de la Russie fut remplacé par un gouvernement prooccidental. S’en suivit une épuration ethnique. Une tentative d’effacement de la population russophone de plusieurs régions de l’est de l’Ukraine. Qui ne se souvient pas des incidents d’Odessa où plusieurs enfermés manifestants russophones ont été

puis brûlés vifs dans un bâtiment administratif ? Pensez-vous que Poutine, ayant les moyens militaires de défendre l’intégrité physique de ses populations, resterait de marbre face à ce génocide ? Mettez-vous un instant à la place de Poutine. Les Juifs dans leur doctrine politique ne laisseront jamais un Juif entre les mains des ennemis d’Israël. Les Américains non plus n’abandonneront jamais leurs ressortissants dans le camp ennemi pour rien au monde. Les Français, chaque fois qu’ils sèment le désordre en Afrique, seront toujours les premiers à courir pour récupérer leurs ressortissants. Si nous partons du principe que toutes les vies se valent, pourquoi Poutine verrait-il les Russes d’Ukraine se faire massacrer sans qu’il ne réagisse ? Ce qui est honorable pour l’Occident devrait l’être pour les autres ; c’est un principe simple de droiture. Les tensions s’exacerbèrent encore plus avec l’arrivée de Joe Biden au pouvoir en Amérique. Une goutte d’eau devait faire déborder le vase, et cette goutte d’eau arriva. Le fils de Joe Biden, du nom de Hunter Biden, se mit à développer des armes chimiques dans des laboratoires en Ukraine. Forcément, quelque chose se préparait à grande échelle contre la Russie. Le président Vladimir Poutine, lors de ses allocutions télévisées, insiste toujours sur le fait qu’il n’avait pas d’autre choix que de déclencher cette opération militaire spéciale. Ni vous ni moi ne sommes dans le secret des dieux pour connaître le degré de menace que représentaient toutes ces activités aux portes de la Russie. Une chose est sûre, la Russie possède l’un des services de renseignement les plus grands et les plus performants dans le monde entier.

-IIILES POUVOIRS EXÉCUTIF, LÉGISLATIF ET JUDICIAIRE

Dans tous les pays dits démocratiques, il existe trois principaux pouvoirs qui maintiennent le pays en équilibre. Le pouvoir présidentiel ou exécutif, comme son nom l'indique, est chargé de mettre en œuvre la vision sociétale des décideurs politiques. Ce pouvoir exécute les décisions politiques. Il est conduit par un leader politique qui est le président de la République, élu au suffrage universel. Dans les régimes hyper-présidentialisés, le leader politique concentre entre ses mains un grand nombre de pouvoirs. La règle du leadership voudrait que le leader se mette au service des autres. Dans le cadre de la politique, c’est le contraire qui se produit. Toutes les institutions de la République se mettent au service d’une seule personne qui décide de tout, ce qui lui offre la porte ouverte aux abus.
Il y a l’exercice du droit, ainsi un État est dit être un État de droit, lorsque les actions du système étatique sont contrôlées et contrebalancées par le pouvoir législatif. Le pouvoir législatif a pour but de contrebalancer le pouvoir exécutif. Il surveille l’action de l’exécutif. Il a été instauré pour préserver les intérêts des peuples. C’est précisément le peuple qui élit les membres de ce pouvoir que l’on appelle députés. Ils siègent dans une chambre que l’on appelle le Parlement. Ils sont élus au suffrage universel comme le pouvoir exécutif. Leur rôle consiste à voter des lois. Ils devraient normalement constituer un contrepouvoir face au pouvoir exécutif ; cependant, en Afrique, surtout francophone, ils sont cantonnés au rôle de figurants. Le président de la République fait ce qu’il veut sans être inquiété par qui que ce soit. Le pouvoir législatif se rend complice des agissements du président, par le moyen de la corruption.

Le pouvoir judiciaire est le pouvoir qui est le plus craint. Car dans tous les pays dits démocratiques, il a pour rôle de réprimer toute personne qui n’obéit pas aux lois du pays. C’est le Léviathan. Tous les hommes sont censés être irréprochables devant la justice. Il est garant de toutes les libertés individuelles. JeanJacques Rousseau disait : « l’obéissance à la loi prescrite est liberté ». Le pouvoir judiciaire devrait incarner en principe la liberté, car son action devrait être impartiale. Il devrait travailler librement, mener ses enquêtes librement. Il devrait désigner les coupables après une enquête indépendante, tirer la conclusion librement selon ce que disent les textes de loi. Le pouvoir judiciaire a la responsabilité de mener des enquêtes impartiales, tirer des conclusions impartiales. Il devrait innocenter celui dont l’innocence est prouvée ou condamner celui dont la culpabilité est prouvée. Le désir de puissance étant l’apanage de tous les hommes, particulièrement les Africains. Le pouvoir exécutif a tendance à utiliser la justice comme moyen de répression. Au départ, cette tendance était utilisée en Afrique par des dirigeants qui ne voulaient pas du jeu démocratique. Les pays occidentaux, qui sont appelés pays des libertés et des droits de l’homme, sont aujourd’hui entrés dans la danse. On peut citer le cas des États-Unis d’Amérique. L’actuel président, Joe Biden, a actionné la justice contre son principal adversaire politique, Donald Trump. Le contraire de la justice est l’injustice. Il est vrai que toute œuvre humaine n’est pas parfaite à 100 %, cependant l’injustice n’est pas une option. L’injustice est l’action politique ou sociale la plus laide qui puisse exister. Car l’injustice est à la base des révoltes sociales. Elle occasionne des ressentiments, puis des désirs de vengeance. Elle marginalise des peuples. Elle crée de la haine à l’égard du système étatique. Elle fabrique des personnes dangereuses. Elle pousse des peuples à l’affrontement, voire à des guerres.

Qui dit guerre dit désorganisation sociale. Si la justice contribue à une organisation sociale plus équilibrée, l’injustice est la pire déstructuration sociale qui puisse exister.

La notion de tribus est une notion très importante en Afrique. Ainsi, la justice dans sa pleine expression est cause de cohésion sociale et de coexistence pacifique. Les peuples d’Afrique ont intérêt à plus d’équité dans leurs rapports sociaux. Nous devrions pratiquer la justice, non par principe de mimétisme, car la justice selon la conception occidentale est plus liée aux libertés tout court. Une liberté selon l’Occident qui peut aller jusqu’au-delà du moralement acceptable.

Notre justice en tant qu’Africains devrait être une justice juste, qui prend en compte les principes moraux ; les lois divines ; la loi naturelle qui sont facteurs d’équilibre psychologique et social.

-IVL’ORGANISATION DES SOCIÉTÉS ANCESTRALES AFRICAINES

L’Afrique est un continent habitué au mode de gouvernance monarchique. Dans nos traditions ancestrales, la royauté était détenue par une lignée qui se transmettait le pouvoir de génération en génération. Toute la communauté vouait un respect sacré et un dévouement au chef. Toutes les décisions du chef étaient acceptées par tous ou s’imposaient à tous. Quiconque désobéissait au chef n’avait pas seulement affaire aux anciens et au royaume ; il devait s’attendre à la foudre des ancêtres. Une malédiction pouvait survenir dans la vie de cette personne. Les gens obéissaient, non par crainte du chef, mais par respect pour les ancêtres. Ce principe a toujours fonctionné dans la mesure où les anciens chefs de tribu étaient des hommes doués de sagesse et d’une intelligence hors du commun. Les décisions qu’ils prenaient étaient bien réfléchies, car ayant été soumises au préalable au conseil des sages, ce que nous appelons la notabilité. La notabilité se réunissait pour délibérer suite à une situation de sorte que la décision prise n’était pas seulement l’affaire du souverain. La royauté s’exerçait dans l’intérêt de tous. Lorsqu’un différend opposait deux individus, le conseil des sages appelait les deux parties dans la cour royale. Ils écoutaient la version des deux parties antagonistes. Une analyse de situation était faite sur la base des récits de chacun, puis une conclusion était tirée. La chefferie disait clairement qui avait raison et qui avait tort. Elle encourageait celui qui avait raison et sanctionnait celui qui avait tort. Lorsque deux familles avaient des litiges, le même principe s’appliquait. On invitait tout le village à la cour royale où chacun avait un temps de parole. On pouvait écouter les deux familles pendant des heures, des jours, voire des semaines. Une analyse minutieuse de la situation était faite, puis le conseil des sages se réunissait pour débattre. La décision qui était rendue devait trancher clairement en faveur de la justice. Cette justice tirait évidemment son fondement de la nature, des rites, des coutumes, des faits précédents et surtout des principes ancestraux qui ont été inculqués de génération en génération, le tout basé sur des faits de la nature. Une sanction devait s’appliquer au coupable. Cette sanction pouvait se présenter sous la forme d’une amende, d’un dédommagement, d’une mise à quarantaine. Jamais on ne mettait le coupable en prison, car la prison n’était pas une option pour les sages, elle n’existait pas. La punition était connue de tous, de même que le jugement qui avait motivé cette punition. Il fallait qu’elle soit publique pour que tous le sachent. Les choses qui se font publiquement ne sont généralement entachées d’aucune ignominie. La justice étant le principe qui guidait l’action des anciens, la droiture devait être la motivation de leurs actions sous la bienveillance des ancêtres, des dieux et des principes naturels. Tous devaient le savoir et en tirer une leçon afin qu’elle ne se reproduise plus. Les jugements étaient rendus dans un esprit d’équité et de quiétude. Le jugement était rendu de sorte à préserver la paix. Il ne s’agissait pas ici d’un triomphe de l’un sur l’autre. Il s’agissait de la recherche de l’harmonie. Les anciens avaient toujours pour objectif une société plus paisible, plus heureuse, plus épanouie. L’harmonie était une chose précieuse qu’il fallait préserver. Personne n’était sanctionné par la prison ou la mort, car la malédiction des ancêtres était plus sévère que toute autre sanction physique qu’on pourrait infliger à quiconque. Les coupables pouvaient payer pour les crimes commis jusqu’à leur dixième génération. Les arrière-petits-enfants pourraient souffrir pour des crimes qu’ils n’avaient pas commis. La sagesse africaine recommandait une immolation pour exorciser le mauvais sort. Le sang des animaux, bien qu’il n’enlevât pas la faute, avait néanmoins le pouvoir d’apaiser la colère des dieux. Les crimes de sang, tels que les assassinats, étaient considérés comme des crimes imprescriptibles, donc une malédiction. Cette imprescriptibilité était due au fait que le sang, véhicule de la vie humaine, ne pouvait pas être remplacé par un sacrifice quelconque. Quelle que soit la bonne volonté, le prix à payer devait se répercuter sur les générations futures. Ainsi, dans les sociétés anciennes, l’on pouvait avoir des différends, mais la suppression de la vie humaine n’était pas une possibilité. Lorsque deux villages étaient opposés, un autre village venait comme arbitre pour tenter de régler la situation qui les opposait. Il n’était pas question d’affrontement. Ils arrivaient toujours à régler le différend. S’il arrivait que deux tribus s’opposent, une troisième tribu venait s’interposer afin de régler la situation, dans tous les cas un accord était toujours trouvé. Tout était fait pour préserver la vie, nos ancêtres avaient compris la sacralité de toutes vies. Aujourd’hui, les gens s’entretuent pour peu de choses, il n’en était pas ainsi dans les sociétés ancestrales africaines.

-VINSTINCT DE SURVIE OU VOLONTÉ DE DOMINER

Tous les êtres vivants sont mus par l’instinct de survie. Cet instinct les pousse à explorer de nouveaux territoires. Les jeunes Africains ne bravent pas les obstacles pour se rendre clandestinement en Occident afin de voir de belles peaux blanches, la tour Eiffel, la statue de la Liberté ou encore Big Ben. Ils y vont par instinct de survie. Chez les animaux, on assiste à une migration massive d’un endroit à un autre en fonction des périodes et des saisons. Les oiseaux peuvent parcourir des milliers de kilomètres pour trouver un endroit où ils pourront continuer à avoir de la nourriture en abondance. Les quadrupèdes, tels que les gnous, parcourent des centaines de kilomètres fuyant les territoires arides afin de trouver un meilleur endroit où se nourrir et s’abreuver. Ce périple ne se fait pas sans danger, cependant, l’instinct de survie surpassant tout, rien ne peut empêcher cet exode.
Deux félins se battront à mort pour un repas. Comme on le dit chez nous : « la faim n’est pas camarade de quelqu’un ». L’homme, étant un animal pensant, il apparaît normal qu’il ne se dérobe pas à cette règle. Je pense sincèrement que ceux qui se sont lancés à la conquête de nouvelles terres l’ont fait par instinct de survie. Aucun homme n’aimerait vivre dans un endroit où il n’y a pas d’abondance. L’Europe est un territoire froid et enneigé pendant l’hiver, un tel endroit hostile ne peut pas garantir en tout temps une vie confortable. La recherche de nouvelles opportunités où l’on pourra trouver une meilleure vie s’impose.

Les gens venaient initialement pour chercher un mieux-être. Les problèmes surviennent lorsqu'ils rencontrent des populations autochtones. La nature a horreur du vide. Dans les forêts les plus denses, vous trouverez des peuples. Les Pygmées, les Baka, les Twa, les Aka, les Mbuti dans les forêts du Gabon et le bassin du Congo. En Amérique du Sud et au Brésil, vous trouverez les Yanomami dans les forêts tropicales. Vous trouverez les Kuku Yalandji et les Aborigènes dans les forêts australiennes. Il existe plusieurs autres peuples dans chaque région du monde qui ont fait de leur habitat naturel des endroits les plus reculés. Loin de ce que l’Occident appelle abusivement civilisation, il y a des peuples établis depuis des siècles. Depuis l’existence de la Terre jusqu’à ce jour, il n’existe aucun endroit sur la face de la Terre où l’on ne trouvera pas d’êtres humains vivant. Certains ont créé leurs cadres de vie parfois dans des endroits où l’on ne pouvait imaginer trouver des êtres humains. En Afrique, dans le désert du Sahara, vous trouverez des populations Touareg, des Peuls, et des Africains du Sahel. Ce sont des peuples habitués à la rudesse du climat. Ces lieux sont caractérisés par une rareté de la pluie et une chaleur suffocante allant jusqu’à plus de 55°C. Nous pourrions citer la plupart des pays de la planète où l’on continue de trouver encore aujourd’hui, des peuples qui ont décidé de vivre en autarcie loin des agglomérations. La recherche de nouvelles opportunités pour les Occidentaux s’est transformée en une volonté d’affirmer leur hégémonie sur les peuples autochtones. Ce fut malheureusement le début de l’esclavage, qui a glissé peu à peu vers la colonisation.

-VILE CONCEPT DE CIVILISATION

Le concept de civilisation est un concept galvaudé derrière lequel les criminels se sont dissimulés pour perpétrer impunément des crimes. L’Occident continue de commettre des crimes au nom de la fameuse civilisation. Qu’est-ce qu’une civilisation ? Selon le dictionnaire Robert, une civilisation est l’ensemble des caractéristiques communes aux sociétés les plus complexes, l’ensemble des acquisitions des sociétés humaines ainsi que l’ensemble des phénomènes sociaux (religieux, moraux, esthétiques, scientifques, techniques) d’une grande société. Partant de cette définition, nous pouvons dire que tous les peuples naissent civilisés. Si tous les peuples naissent civilisés, d'où vient l’idée d’apporter une civilisation à un peuple ? En vérité, il n’a jamais été question de civiliser les gens ; il fallait trouver un prétexte pour déstructurer les peuples afin de les dominer. Tous les peuples existent avec leurs propres civilisations. Ce qui n’a jamais existé, c’est le concept d’occidentalisation, que je pourrais aussi appeler européanisation.

-VIIL’OCCIDENTALISATION

L’occidentalisation est l’attitude qui consiste à mettre l’Occident au centre de tout. C’est le fait d’importer et d'imposer la conception du monde selon la vision européenne aux autres peuples du monde. Cela implique d'imposer un mode de vie occidental, une vision occidentale, un idéal occidental. Il s’avère que cela ne fonctionne pas, et cela ne fonctionnera jamais. Les États-Unis d’Amérique ont été bâtis sur le génocide des Indiens. L’histoire a été falsifiée de manière éhontée par l’Occident quand ils affirment que Christophe Colomb a découvert l’Amérique. C’est de cette manière que l’Europe a été bâtie sur le sang des peuples autochtones, autrefois noirs, qui ont été massacrés et chassés de l’Europe. Les mêmes Européens (les
Amérique dans
Anglais) se
leur volonté
sont retrouvés en

de conquête. Ceci pourrait expliquer la complicité coupable de l’Europe vis-à-vis des crimes de l’Amérique. Récemment, une recherche archéologique a révélé que l’ancêtre des Anglais était un homme noir, Cheddar Man.

Au vu des faits historiques, il n’y a jamais eu sous nos cieux un peuple qui eut besoin de la civilisation telle que pensée et imposée par l’Europe. Ce fut un prétexte pour perpétrer des crimes, détruire d'autres peuples par le moyen de la violence afin de s’accaparer leurs richesses. Nous pourrions également déconstruire plusieurs autres concepts tels que la modernité, le développement, la démocratie.

-VIIILE CONCEPT DE DÉVELOPPEMENT

Le développement est l’action de croître, de s’étendre, de s’agrandir. L’intellectuel burkinabè JOSEPH KI-ZERBO disait, je cite : « on ne développe pas, on se développe ». Ici, le développement est le progrès d’une personne en tant qu’entité individuelle. Partant de cette définition, nous pouvons aisément dire, au risque de répéter l’écrivain burkinabé, qu’on ne développe pas, on se développe en tant que personne. ‘’La transformation positive de l’homme en tant qu’individu dans une société est le développement’’. L’homme se développe moralement, intellectuellement, psychologiquement. C’est ce genre de développement qui fait appel à notre génie créatif, à la connaissance qui est la science. Le développement scientifique a un effet direct sur notre environnement, ou si vous voulez sur notre société ; cependant tout part du développement intellectuel. Pour moi, il n’y a pas deux ou plusieurs types de développement. La seule forme de développement qui puisse exister et être source de toute progression sociale est celui du cerveau, donc le développement humain.

Partant de ce constat, il est clair que l’homme ne développe pas, l’homme se développe. Si l’homme ne développe pas, il devient donc naturel que l’homme ne peut pas offrir le développement. Car le développement est un état psychologique propre à chaque individu. Il appartient à l’individu lui-même de se développer. L’enfant à sa naissance possède un cerveau comparable à une feuille blanche, il ne comprend ni ne peut parler. Il est un bébé à la merci de tous. Il ne distingue rien jusqu’à un certain âge. Il commencera à discerner les choses. Avec le temps et son environnement, il grandira. Tous les éléments constitutifs de son organisme s’accroîtront, puis viendra le moment où il pourra parler. C’est à partir de ce moment-là qu’il va commencer à se développer. Il commencera à recevoir une éducation parentale, puis il foulera la cour de l’école pour la première fois. Il apprendra à mener une réflexion par lui-même afin de résoudre des questions. C’est la première étape, ensuite il grandira et aura sa propre compréhension des éléments. Il pourra résoudre des problèmes, et affronter des défis qu’il rencontrera. Ces défis feront appel à son esprit de créativité. C’est cela le développement humain. Cet esprit de créativité n’est rien d’autre que la capacité à se transcender intellectuellement. Cette capacité intellectuelle est commune à tous les êtres humains normalement constitués. Toute personne en bonne santé possède cette force intellectuelle. Le cerveau est composé de deux hémisphères qui sont l’hémisphère droit et l’hémisphère gauche.

Selon Steven Corey, l’hémisphère gauche est celui de la mémoire, et l’hémisphère droit celui de la créativité. Tous les hommes sont dotés de cette capacité intellectuelle, peu importe la couleur de peau, le sexe, l’origine, la taille, le pays ou le continent de naissance.

Personne ne peut offrir le développement, car le développement est intrinsèque à l’individu luimême. Si c’est le cas, quelle est cette philanthropie selon laquelle l’on irait apporter le développement aux autres ?

J’ai particulièrement apprécié l’allocution de Mademoiselle Ragnimwende Eldaa Koama lorsqu’elle a dit que nous devons supprimer l’aide au développement qui n’aide en rien à développer. L’aide au développement est un moyen de pression que les pays européens et les USA utilisent sur les gouvernements africains. Un moyen de chantage pour amener ces dirigeants irresponsables à céder leurs ressources naturelles. Un jour, j’ai demandé à ma femme de préparer mon repas préféré ; elle m’a dit qu’elle était fatiguée et qu’elle le ferait le lendemain. J’ai insisté, mais elle est restée sur sa position. Je lui ai donc fait la promesse de lui donner la somme de dix mille francs CFA si elle faisait mon plat préféré, ce qui fut fait. Pour moi, l’aide au développement est un achat de conscience. C’est un moyen de pression pour soumettre les dirigeants africains et les amener à accepter les desiderata de celui qui donne l’aide, c’est-à-dire l’Occident. Vous me diriez que les gouvernements africains sont corrompus. Qui prête le flanc à cette corruption ? J’ai toujours dit que l’aide au développement est juste de l’argent de poche pour les présidents corrompus. Chaque fois que cet argent est envoyé en Afrique, il est automatiquement détourné par les dirigeants africains. Il n’a jamais servi ni à l’amélioration des conditions de vie des peuples, ni à la construction d’infrastructures pour les pays. Ceux qui donnent ces fonds le savent très bien. Ce sont des institutions bien organisées qui donnent. L’AFD, USAID, sont ces organismes pour ne citer que ceuxlà. Ils savent clairement qu’il y a toute une organisation capable de mener un suivi transparent et équitable de la gestion de ces fonds. Au lieu de cela, nous assistons à des reversements de rétrocommissions sur les comptes des agents de ces mêmes institutions. Des mafias sont créées et exercent dans la désorganisation, une opacité et une omerta totale sur la mauvaise gestion de ces fonds. Ces dirigeants corrompus ont pris l’habitude d’utiliser ces fonds à titre personnel. Puis ils se retrouvent individuellement dans le syndrome de la dépendance. En réalité, cet argent sert aux dirigeants et à leurs entourages à mener une vie fastueuse : des voyages en première classe, achat de biens immobiliers en Europe et en Afrique, achat de bijoux pour leurs maîtresses, les voitures de luxe, le tourisme dans les endroits les plus chics de la planète, tandis que leurs populations croupissent dans une misère difficile à décrire. Les Occidentaux ne sont pas naïfs. Ils savent très bien que 70% des fonds retourneront en Occident puisque c’est en Europe qu’ils seront dépensés. Les mêmes fonds sont retournés aux mêmes pays sous la forme de prêts, à des taux d’intérêt très élevés. Puis le même cercle infernal continue avec l’arrivée aux affaires d’un autre chef d’État corrompu.

-IXPSYCHANALYSE D’UNE DÉPENDANCE ET D’UNE CLEPTOMANIE AVÉRÉE

D’abord, la dépendance est une mauvaise habitude. Le syndrome est un ensemble de signes et de comportements révélateurs d’une situation jugée mauvaise. Les toxicomanes souffrent de ce syndrome, et les obsédés sexuels en souffrent également. La plupart des hommes politiques africains souffrent d’un genre de syndrome que j’appellerai la cleptomanie politique. Il s’explique par une grande facilité à obtenir beaucoup d’argent sans fournir le moindre effort. Le cerveau enregistre cela comme une information intrinsèque au fonctionnement de l’organisme du sujet. Lombroso appelle cela « un criminel biologique et anatomique ». Son système nerveux viendra intégrer cela comme un moyen d’épanouissement. Cela procurera une certaine jouissance au sujet, aidé par le sentiment de toutepuissance, sentiment rendu possible par un pouvoir hyper-présidentialisé institutions censées et une défaillance de nos

représenter des contrepouvoirs. La répétition de chaque situation devient une habitude. Le cerveau du sujet intègrera cette habitude au fonctionnement de son métabolisme comme étant un fait normal. Ce qui conditionnera le bonheur du sujet. L’homme, étant perpétuellement à la recherche du bonheur, pourquoi bouderait-il son plaisir ? L’homme politique inclura cette habitude de la cleptomanie comme un mode de vie, un mode de pensée, un mode de fonctionnement. Cette pratique procurera à l’homme politique une sorte de perpétuelle jouissance, une dépendance, un sentiment de toute-puissance. Voici de quelle manière le bon sens a cédé la place à la décadence morale. Je crois profondément que le sujet le fait non pas pour le profit matériel qu’il en tire, mais pour le plaisir lié au sentiment de puissance, le plaisir de se croire plus intelligent que les autres. Pour abonder dans ce sens, une étude scientifique a montré que les criminels obtiennent une forme de jouissance doublée d’une sensation de satisfaction dans leurs cerveaux lorsqu’ils sont dans l’action de la commission du crime. En d’autres termes, ils prennent du plaisir pendant qu’ils sont en train de torturer ou de tuer leurs victimes, le sentiment de remords ne survient que quelques heures après leurs actes.

Contrairement aux meurtriers, ces gouvernants africains ne ressentent aucun remord, ils sont plutôt mus par une sorte de fierté dans le fait de réussir à détourner autant de deniers publics et d’être dans le même temps des intouchables. C’est ce sentiment de puissance qui les pousse à commettre des crimes économiques et des assassinats. Puis, nous nous retrouvons dans un cycle sans fin. Contrairement aux États dotés d’un contre-pouvoir solide et d’institutions fortes, ces pratiques sont moins en vogue. Cette pratique machiavélique est possible grâce à un système politique inadapté à nos réalités. Notre histoire, notre culture, notre géographie, nos modes de vie, sont en total inadéquation avec ce système politique. Il existe bel et bien une relation incestueuse entre l’Occident et l’Afrique, c’est ce que nous appelons la Francafrique. Pour revenir sur la question de l’aide au développement, il est impératif que cesse cette politique infantilisante. Personne n’a besoin d’aide au développement. D’ailleurs, le Niger, le Mali, et le Burkina Faso ont décidé de s’en passer. Le ciel ne leur est pas tombé dessus, au contraire, ils ont développé une politique résiliente basée sur la richesse propre, en comptant sur leurs propres ressources, et non une dépendance de l’extérieur.

-XLE PROGRÈS ET LE PROGRESSISME

Le progrès est une avancée. La progression, mot de la même famille, est un changement d’état qui consiste en un passage à un degré supérieur. Faire des progrès, c’est s’améliorer. Le progrès dans son essence même est une bonne chose. Tout homme né sur cette terre devrait progresser pour être épanoui socialement. Dans le domaine de l’éducation, l’enfant est appelé à faire des progrès afin d’améliorer son quotient intellectuel. Dans le domaine de la santé, un progrès significatif a été enregistré ces quinze dernières années, également dans le domaine de l’aéronautique, du transport maritime et terrestre. Dans le domaine militaire, de l’informatique, de l’électricité, de l’électronique, de la robotique, de l’architecture, et j’en passe.

Le progressisme est un courant politique qui vise à améliorer les conditions de vie des peuples. Le progrès social est nécessaire pour tout peuple qui aspire au développement, car il vise l’amélioration des conditions de vie sociales en termes de redistribution égale des richesses, d’impartialité de la justice, d’équité devant les lois, grosso modo en termes de bien-être pour tous. Toutes les actions menées par l’homme au départ sont menées dans un objectif noble, jusqu’à ce qu’elles perdent de leur noblesse, pour ensuite se dégrader au fil du temps jusqu’à leur pourrissement, leur perte totale. Le progrès politique et social au départ avait un objectif noble, puis les "ISTES" et "ISMES" sont venus s’ajouter. Le progressisme a été accaparé par les progressistes qui en ont fait leur affaire personnelle, une autre forme de pensée s’est introduite. Qu’est-ce qui est arrivé par la suite ? Le progrès social a commencé à glisser vers un progressisme sans limite. Plutôt que de se cantonner au progrès social qui est la recherche du bien-être des peuples, il est devenu un instrument de pression psychologique. Ainsi naît une nouvelle forme, un genre de progrès qui s’attaque à l'esprit pour devenir une mentalité. Cette forme de pensée se fait chair puis influence le comportement de l’homme. La question du développement social ayant échoué, il est question de détourner l’attention des gens. La classe politique va détourner le regard du peuple sur ses échecs politiques, pour focaliser l’attention des gens sur des futilités avec l’aide de la propagande médiatique mensongère. Ainsi de nouvelles thématiques émergent telles que l’homosexualité, le féminisme, le droit à l’avortement.

C’est bizarre, mais toutes ces thématiques sont liées entre elles avec pour point commun ce qui se passe en dessous de la ceinture, c’est-à-dire la sexualité. Une expression courante dit ceci : « descendre dans la boue c’est comme descendre en dessous de la ceinture ».

L’avortement, pour une certaine catégorie de femmes, devrait être quelque chose de normal car elles estiment que leur corps leur appartient, et qu’elles sont libres d’y garder ou non un enfant. Elles peuvent s’estimer prêtes ou non à porter une grossesse. Elles pensent avoir un pouvoir légitime d’interrompre le processus de développement d’une vie en leur sein. Ces personnes ne doivent pas oublier que la femme, dans sa conception anatomique, est disposée à concevoir, donc à porter une vie. Porter une grossesse est un rôle dévolu uniquement à la femme.
Le féminisme est un courant de pensée progressiste qui veut que la femme soit libre de disposer de son corps ; la femme féministe peut faire ce qu’elle veut de son corps. La femme, étant un être sensible donc sensuel, a cette tendance à mettre cette sensualité en exergue dans tout ce qu’elle fait. Ainsi, nous pouvons trouver des femmes qui se dénudent de plus en plus dans les rues dans le but de paraître belles. Les sextoys et les vibromasseurs ont remplacé l’accouplement naturel entre un homme et une femme. La divulgation de l’intimité de la femme par la pornographie est une banalité grâce à internet. La liberté d’aller sexuellement avec tout ce qu’elle veut.

L’homosexualité se définit comme la sexualité ou pratique sexuelle entre deux personnes de même genre ou de même sexe. Pour la pensée progressiste, deux hommes seront libres d’avoir des relations sexuelles ensemble, tout comme deux femmes seront libres d’avoir des rapports intimes. Il faut souligner que ces pratiques déviantes existent depuis plusieurs siècles. Nos croyances disent que Dieu a dû interrompre le premier monde sous l’effet du péché occasionné par ces pratiques. Il a créé un nouveau monde. Sans oublier l’histoire de la ville de Sodome et Gomorrhe qui fut brûlée par le feu à cause du péché de l’homosexualité. Il existe des événements similaires qui se sont produits récemment aux États-Unis, précisément à Las Vegas où la maison s’est écroulée sur des gens lors d’un dîner après la célébration d’un mariage entre deux personnes de même sexe. Les gens ont toujours pratiqué l’homosexualité. Toutefois, ceux qui le pratiquaient dans le passé le faisaient dans un secret total. Le Brésil, l’un des pays précurseurs de cette pratique, a récemment, pendant le Carnaval de Rio, mis en scène des rituels sataniques. Ceci a provoqué un tremblement de terre et des inondations dans le pays. Certains diront que c’est un phénomène naturel, cependant les croyants savent que c’est la main de DIEU TOUTPUISSANT qui est derrière ce phénomène naturel. L’essence de la sexualité est l’union entre un homme et une femme. Cette union est susceptible de produire des fruits par la conception d’un autre homme, c’est de cette manière que l’humanité pourra se perpétuer. Les animaux s’accouplent par sexe opposé afin de perpétuer leurs races. Les plantes se reproduisent par sexe opposé. C’est l’ordre naturel des choses si nous voulons une perpétuation de la race humaine.
L’hypocrisie et la manipulation consistent à appliquer aux autres ce que l’on n’appliquerait pas à soi. Aujourd’hui, ce courant de pensée progressiste se cache derrière la liberté pour enfoncer nos sociétés dans la déliquescence. Arrêtons-nous un instant et posons-nous quelques questions. Qu’en serait-il si tous les hommes de l’ancien temps avaient cette idéologie progressiste ? Les progressistes d’aujourd’hui auraient-ils existé ? Imaginez un monde où les femmes avaient avorté en pagaille, est-ce qu’il aurait eu la perpétuation de l’humanité ? Les progressistes que nous voyons de nos jours auraient-ils existé ? Pourquoi la plupart des politiciens progressistes ne pratiquent pas ce progressisme dévoyé à leur propre personne ?

-XILA COMMUNAUTÉ LGBT

Saviez-vous que la communauté LGBT est devenue très puissante en termes d’influence dans le monde ? Elle est au cœur de la plupart des pouvoirs politiques en Europe et aux USA. Ces pays sont devenus la base arrière de cette communauté, qui se lance à la conquête du monde en prenant appui sur l’UE et les USA. Elle contrôle les pouvoirs exécutifs. Nous assistons à une pression sur les gouvernements de plusieurs pays du monde pour qu’ils prennent des mesures permettant de légaliser cette pratique. Tous les pays du monde, particulièrement en Afrique, sont contraints de mettre en œuvre une politique de protection de cette communauté. Des sanctions s’appliquent à ceux qui ne prennent pas des décisions allant dans le sens de l’idéologie LGBT. Le pouvoir législatif est sous leur contrôle. Nous le constatons tous avec tristesse et amertume que toutes les lois et propositions de loi qui sont votées dans la quasi-totalité des pays du monde sont votées en leur faveur. Les députés se retrouvent dans des situations où ils sont souvent menacés jusqu’à leur intégrité physique, s’ils n’accordent pas leur vote en faveur de ces lois. Les achats de conscience, le chantage, tous les moyens sont utilisés pour pousser les députés à donner leur voix. Les pouvoirs judiciaires sont carrément à leur disposition. Toutes les décisions de justice sont rendues en leur faveur. Les décisions de justice sont basées sur des lois qui ont déjà été votées dans l’intérêt des LGBT. Il devient évident que toutes les décisions rendues ne peuvent aller que dans le sens préétabli par le système. Un jour, j’ai entendu une jeune fille de cette communauté dire qu’ils sont puissants, que personne ne peut les défier ni leur faire quoi que ce soit. Elle insistait particulièrement sur le fait qu’ils (les LGBT) sont très puissants. Cela m’a interpellé, car dire publiquement qu’on est puissant sous-entend qu’il existe des lobbies puissants derrière qui soutiennent cela ! Ainsi, un puissant lobby soutiendrait cela au détriment des autres ! La Maison Blanche, sous la mandature démocrate, organise des parades LGBT dans ses locaux chaque année. En 2023, l’Ouganda a dû se passer de l’aide au développement américain pour avoir clairement affirmé qu’il n’accepterait pas ces pratiques sur son sol.

Je l’affirme ici et maintenant : « L’homosexualité est la marque de la bête » telle que prédit dans les Saintes Écritures dans Apocalypse 13. Ceci se déroule maintenant même sous nos yeux.

Revenons sur l’appellation « communauté » ; ils se sont fait appeler communauté, pas seulement pour la simple appellation. Ils se sont constitués justement en communauté. Ils multicolore. Des espaces possèdent un drapeau

leur sont alloués, des parades annuelles, des journées leur sont dédiées chaque année. Les parades LGBT sont organisées chaque année par les élus démocrates à la Maison Blanche. L’une des plus grosses arnaques de ce siècle consiste à mettre la communauté Afro-Américaine, persécutée par le système américain, dans le même moule que les LGBT. Où est le rapport ? Ceci révèle la manipulation éhontée qui consiste à attirer la sympathie envers les LGBT par tous les moyens, même s’il faut utiliser une cause juste qui est l’émancipation du peuple noir pour aboutir à ses fins. Nicolas Machiavel ne disait-il pas que la fin justifie les moyens ?
Toutefois, il y a une question subtile que la plupart des gens ordinaires manquent de se poser.

Les LGBT sont constitués en communauté, envers et contre qui ? Il m’apparaît évident que c’est contre le reste du monde. N’est-ce pas là une discrimination envers les autres communautés ? On nous dit que les LGBT sont minoritaires, qu’il faut les protéger car ils sont en voie de disparition. Ce qui est faux, d’ailleurs, ils sont de plus en plus nombreux. Les lois sont toujours votées en leur faveur contre ceux qui ne bénéficient d’aucune protection du système. Le monde devrait se lever pour protester contre cette discrimination à l’égard des « non-LGBT », et protester encore plus vigoureusement afin que des lois soient promulguées en faveur de ceux d’entre nous les plus fragiles psychologiquement, notamment les jeunes dont l’âge varie entre 10 et 22 ans, afin de les préserver de cette déviation. Aujourd’hui, les pouvoirs publics donnent la possibilité aux enfants de 12 ans de choisir le sexe qui leur plaira. En d’autres termes, le gouvernement a créé un cadre légal qui permet aux enfants de changer de sexe, soit en devenant homme pour les filles ou en devenant femme pour les jeunes garçons. Soumettre de jeunes enfants à une intervention chirurgicale aussi lourde, n’est-ce pas là un crime contre l’humanité ? Quelle capacité intellectuelle un enfant de cet âge peut-il avoir pour faire le discernement, afin de prendre une décision aussi risquée que dangereuse ? Quelle réflexion objective, mûrie et approfondie peut avoir un enfant de 12 ans ? Malheureusement, nous observons un silence total. Vous parlez de discrimination ! Voici la vraie discrimination : celle qui consiste à faire passer des lois sans prendre en compte l’avis des peuples, à privilégier certains au détriment d’autres sous le fallacieux prétexte de la « non-discrimination » ou du « non-rejet de l’autre ». C’est la technique de la psychologie inversée qui consiste à faire passer le bourreau pour la victime et la victime pour le bourreau. L’homophobie est un thème péjoratif utilisé pour ostraciser les autres. Il suffit au système d’évoquer l’homophobie pour donner une forme de suprématie à l’homosexualité et aux LGBT, pour réduire à rien l’individu qui n’y adhère pas. Pour la jeunesse africaine, cette pratique est une abomination, elle va à l’encontre des valeurs morales et humaines. Que personne ne tente de nous faire croire que cette pratique se définit comme étant l’expression de la liberté ou de la modernité, ou encore de la présenter comme étant une soi-disant évolution. La nature elle-même nous montre que cette pratique est contre nature. Lorsque l’un des partenaires dans un efféminé pour être partenaire, n’est-ce Pourquoi cela ne choque-t-il pas la sensibilité morale des uns et des autres lorsqu’un homme et une femme se mettent en couple ? Tandis que ce sont des justifications sans fin lorsqu’il s’agit de deux personnes du même sexe. Simplement parce que c’est le monde à l’envers, c’est contre nature. C’est tout simplement du satanisme en réalité. Les Russes sont détestés dans toute l’Europe, les nazis veulent exterminer les Russes et cela n’émeut personne. Le système s’émeut lorsque le peuple noir évoque le racisme systématique qu’il subit. La marginalisation et la réduction au silence sont ignorées. Dans le même temps, l’Occident s’indigne lorsque la Russie évoque la russophobie dont elle est victime. Le racisme dont sont victimes les Afro-descendants partout dans le monde n’émeut personne. Je le répète et je tiens à préciser que les Noirs et les Afrodescendants ne se reconnaissent pas dans la pratique LGBT. Les peuples noirs ne s’identifient pas à une quelconque minorité. Il faut que les médias couple homosexuel se rend attrayant vis-à-vis de son

pas là une incongruité ? arrêtent la manipulation des masses. Le Noir représente la plus grande population mondiale. Je le disais un peu plus haut, cette politique vise à long terme le dépeuplement de la Terre. Nous en voyons les conséquences psychologiques sur une jeunesse de plus en plus détruite. Le suicide est monnaie courante. Tout ceci est fait sciemment dans un but précis.

Deux personnes de même sexe ne peuvent pas se reproduire. Avoir des relations sexuelles avec des objets ou des jouets sexuels ne peut rien produire. Le courant progressiste, qui est le socle de la société LGBT tel que développé dans ce contexte, vise à la déshumanisation de l’homme. Il chosifie l’homme et le dénude de toute conscience morale, un facteur d’équilibre physique et psychique. Par conséquent, nous assistons à un déséquilibre psychique chez une certaine catégorie de personnes, surtout la jeunesse. Nous constatons de plus en plus le syndrome du trouble de la personnalité chez les plus jeunes, ce qui pousse certains au suicide. Ce progressisme dénaturé a favorisé une vie sociale illusoire chez les plus jeunes par une grande fragilisation psychologique. Les médias, complices de ces pratiques amorales, ont contribué à divulguer et à communiquer sur cela tout au long de la journée, ainsi l’anormalité devient normale à force de passer en boucle des programmes d’information de peu d’utilité publique.

-XIILES MÉDIAS

Ce que tu écoutes, ce que tu lis, ce que tu entends, chaque jour influence ton être, ta pensée, ton mode de vie, donc tes habitudes. MALCOLM X disait ceci : « Si l’on n’y prend garde, les médias feront passer les bourreaux pour les victimes et les victimes pour les bourreaux. » J’invite mes lecteurs à lire le livre de JULE DOMCHE ou à écouter les émissions D’IDRISS ALBERCAME. Un homme ou une femme accro aux films d’horreur fera toujours des cauchemars. Un jour, il sera tenté de commettre un crime d’horreur. Ce que tu écoutes régulièrement devient ta réalité. Un homme qui lit ou regarde des séries télévisées sur les exploits des avocats aura certainement une notion en droit. Si tu répètes à un homme, quel que soit son âge, qu’il est médiocre, il finira par devenir médiocre au cours de sa vie. Un enfant qui grandit dans un environnement devenir lui-même un personne passionnée de de musiciens finira par

excellent
lecture
musicien. Une 

pourrait devenir écrivain si elle le souhaite. Les hommes sont influencés par ce à quoi ils sont habitués.

Les médias ont pour rôle de divulguer les informations, ils doivent donner l'information telle qu’elle a été vécue. Ils doivent transmettre ce qu’ils ont vu et entendu. Le journalisme se définit comme l’ensemble des activités qui se rapportent à la rédaction d’un journal ou à tout autre organe de presse écrite ou audiovisuelle. Quel est le rôle du journaliste ? Le journaliste professionnel a pour mission principale de transmettre l'information pour la rendre accessible et compréhensible par le public. Il existe différents types de journalistes. Le journalisme est un métier noble, tout comme la plupart des métiers qui se veulent en harmonie avec la conscience de celui qui l’exerce. Nous avons connu des journalistes dont la renommée a fait et continue de faire le tour du monde. Il existe des chaînes de médias qui ont fait fortune. Nous pouvons citer la célèbre femme d’affaires OPRAH WINFREY. Les entrepreneurs s’intéressent de plus en plus à ce domaine d’activité dont la lucrativité n’est plus à démontrer. Toutefois, doit-on dire n'importe quoi au nom de la recherche de visibilité et donc du gain ? Il m’apparaît logique que la réponse soit un grand non ! Dans certains pays en Afrique de l’Ouest, le secteur de l’audiovisuel est un marché en plein essor, caractérisé par le libre investissement et la libre concurrence. C’est le top départ de la course à la recherche de l'audience par tous les moyens, même quand des programmes peuvent avoir des impacts négatifs sur la jeunesse. Il faut avoir des vues et faire des chiffres, c’est le plus important. Ceci médiocre dans pourrait expliquer cette société

laquelle nous nous trouvons. Le divertissement à outrance afin de détourner la jeunesse de ses véritables défis. Les questions de bien-être social, de bonne gouvernance politique ne sont pas mises en avant. Ce sont des questions de peu d’importance telles que la beauté, la sensualité, la comédie qui sont mises en exergue.

Les médias internationaux sont devenus des instruments aux mains des puissances impérialistes. Ils (les médias occidentaux) ont abandonné leur vocation première qui est d’informer de manière impartiale politiques. pour se mettre au service

Récemment, le président d'agendas français 

Emmanuel Macron a dit qu'il fallait plus d'investissements dans les médias pour contrer la montée en puissance de la Russie sur le plan communicationnel. La présidence française décaisse chaque année plus d’un milliard d'euros dans les médias de propagande pour presque aucun résultat. Les Français, à un moment donné, devront demander des comptes à leurs dirigeants sur l'utilité d'une telle dépense alors que l'économie française est en pleine récession. La Russie ne fournit pas un grand effort financier dans ce domaine. Elle (la Russie) ne parle pas la même langue que les Africains, contrairement à la France. Mais elle surpasse littéralement la France sur le plan de la communication. Pour revenir à mon titre « Dans la tête de la jeunesse africaine », il faudrait que la France comprenne ce qui se passe dans la tête de la jeunesse africaine pour comprendre pourquoi les médias français ne font plus d'audience en Afrique. La jeunesse africaine a compris que ce sont des médias dupe au service du néocolonialisme. Il y a un manque de sincérité de ces médias dans le traitement de l'information quand il s'agit des Africains. Un double standard, des demivérités, des exagérations, ou des banalisations de faits gravissimes, voire un silence sur des informations capitales comme ce fut le cas lors du triomphe de l'armée malienne à Kidal. Ils (les médias français) font de la propagande au service du terrorisme. Je cite pour preuve l'interview accordée par un média français le 06 mars 2023 au chef terroriste d'Al-Qaïda au Maghreb islamique (AQMI). Même si le racisme vous pousse à haïr les Africains, cela ne devrait pas aller à ce point ! Pour rappel, lorsque Charlie Hebdo a été attaqué en 2012, il y eut une solidarité et un élan de compassion venant du monde entier, particulièrement des chefs d’État africains à l’égard de la France. Je garde toujours en tête cette image de plusieurs présidents africains se tenant au coude à coude avec le président français François Hollande. Aujourd'hui, en 2024, les médias français banalisent les massacres perpétrés par des terroristes sur des populations civiles. Ils (les médias occidentaux) vont jusqu'à qualifier les terroristes de « rebelles sécessionnistes ». Ils sont restés muets sur les victoires engrangées par les forces armées du Mali, notamment la libération de la ville de Kidal, qui auparavant était la capitale du terrorisme en Afrique. C’est la perte des valeurs d'humanité de la France (autrefois France des philosophes des Lumières) envers les peuples africains qui explique son rejet en Afrique. En 2003, Monsieur Colin Powell agitait une poudre blanche à la tribune des Nations Unies, prétextant que l'Irak possédait des armes de destruction massive ; par la suite, le peuple irakien fut génocidé. Des tonnes de bombes américaines furent larguées sur l'Irak. Cette injustice a pu être possible grâce à la reprise en boucle de ce « mensonge d'État » par tous les médias de l'époque, dont la grande majorité continue d'exercer encore aujourd'hui. Il existe plusieurs branches dans le journalisme, tel que le journalisme d'investigation. À l'époque, aucun grand média n'a émis serait-ce qu'un doute raisonnable. Aucun grand média ne s'est proposé de faire des investigations sur une accusation aussi gravissime. Aucun média n'a été capable de demander au gouvernement américain de l'époque de présenter des preuves inattaquables. Aucun média n'a été assez courageux pour demander un temps d'investigation avant toute intervention. Tout un pays mis à feu et à sang, des vies brisées, une déstructuration de l'Irak en tant que nation, ainsi que l'assassinat du leader Saddam Hussein. Il s'est avéré plus tard que le leader irakien avait refusé de vendre son pétrole en dollars. Il voulait utiliser une autre monnaie en dehors du dollar pour vendre son pétrole. Est-ce cela la liberté de commerce ? Le capitalisme tant vanté ?

Monsieur Colin Powell est mort le 18 octobre 2021, vingt ans après avoir nié au président irakien et à une partie de son peuple le droit à la vie. Est-ce cela la liberté ? Est-ce cela la démocratie ? Comme on le dit chez nous, Monsieur Colin Powell aura le temps de bien expliquer aux gens qu’il a précipités dans la mort la raison de son action. Ce qui a motivé un si gros mensonge reste et demeure toujours les intérêts.

Les médias, le quatrième pouvoir de la démocratie. Ne dit-on pas que les médias représentent le quatrième pouvoir politique après les pouvoirs exécutif, législatif et judiciaire ? La liberté de la presse est le baromètre qui montre si un système est démocratique ou non comparativement à un autre système. La liberté de la presse devrait aller de pair avec la véracité des faits. En Afrique, les médias ne bénéficient pas de cette liberté de la presse, contrairement aux médias des États occidentaux qui sont libres d’émettre des critiques à l’encontre des politiques publiques. Là-bas, ils sont libres de dire ce qu’ils veulent, de dénoncer la mauvaise gestion des politiques publiques, de pointer du doigt les dérives autoritaires de leurs leaders politiques, de dresser un réquisitoire contre la corruption et la dilapidation des ressources publiques dans leurs pays, et de relayer de manière véhémente les agissements malhonnêtes de leurs gouvernants. Ce n’est pas le cas ici. En Afrique, personne ne peut critiquer le président sur place sans risquer de perdre sa vie ou d’être jeté en prison. Il est d’une avancée notable de voir la presse occidentale s’exprimer librement en ce qui concerne les affaires internes de leurs États, c’est à féliciter. Toutefois, ils ont une facilité à déformer la vérité sur certains faits quand il y a conflit d’intérêt, ou à diffuser des mensonges en boucle quand il s’agit des autres États en dehors de l’Union européenne et des États-Unis d’Amérique. C’est ce que j’appelle le mépris, l’arrogance, le racisme, pour ne pas dire la mauvaise foi.

Martin Luther King disait : « Ce qui m’effraie, ce n’est pas l’oppression des méchants mais l’indifférence des bons. » Ces médias qui se disent libres, qui se veulent être des modèles en ce qui concerne la liberté de la presse à partir desquels tous devraient s’inspirer, pourtant agissent de la sorte quand il s’agit des autres peuples, c’est ce qui est inquiétant.

-XIIILA LIBYE

En 2008, lorsque Monsieur Barack Obama, un homme noir, accéda au pouvoir aux USA, une lueur d’espoir s’était emparée de la communauté afroaméricaine, car les Noirs avaient pensé que Monsieur Obama, de par sa position, pourrait travailler à plus d’égalité et de justice sociale. L’Afrique dans son ensemble avait acclamé son arrivée à la tête de l’administration américaine. Ce fut l’une des plus grosses arnaques du 21e siècle. Monsieur Obama fut happé par le système américain. Il a tellement bien travaillé pour le système qu’il eut droit à deux mandats successifs. L’accession d’un homme noir à la Maison Blanche fut surtout symbolique. Rien n’a changé dans les faits, au contraire les inégalités se sont accentuées, les frustrations se sont accumulées, puis les tensions se sont exacerbées. La bouteille une fois pleine, il fallait s’attendre au débordement, ce qui fut le cas. Il y eut une explosion de violence jamais connue sous les pouvoirs précédents, celle d’Obama. Nous suivions l’actualité américaine depuis nos pays respectifs, il ne se passait pas un jour sans qu’il y ait un meurtre raciste, un affrontement entre la population blanche et la population noire d’un côté, et la violence policière à l’égard des Noirs américains de l’autre. C’est sous le mandat de Monsieur Obama que naquit le mouvement « Black Lives Matter ». Monsieur Obama était au sommet de la hiérarchie d’un système qui le dépassait. Il ne changea rien et ne put rien faire pour apporter un quelconque changement. Comme on le dit chez nous : « la montagne a accouché d’une souris » pour dire que Monsieur Obama fut une coquille vide, une flopée au vu de l’immensité de l’attente du peuple noir à son égard. Sa position n’a pas été le tremplin qu’on espérait pour des réformes plus justes. Il a au contraire exécuté de manière plus cynique la sombreur d’un système déjà assombri. Il fut simplement une marionnette du système. C’est dans la critique de ce système sombre que surgit la question du « Printemps arabe », puis le cas de la Libye.

Le guide libyen, MOUAMMAR KADHAFI, prit le pouvoir suite à un coup d’État, ce fut le top départ d’une révolution extraordinaire. Il comprit très tôt que la Libye devrait compter sur elle-même pour se développer. Il comprit très vite que les revenus du pétrole et du gaz constituent le principal levier de l’économie libyenne. Il mit l’accent sur la bonne gestion de ces ressources, ce qui permit à la Libye, comme une plante, de fleurir dans le désert. Une économie bien répartie entre Libyens. La Libye était parmi les cinq premiers pays à avoir le meilleur PIB par habitant. La Libye n’avait aucune dette auprès des institutions de Bretton Woods. Tous les services publics étaient presque gratuits en Libye : éducation, santé, logement, agriculture, fiscalité, bref. Il veillait à la bonne redistribution des revenus liés au pétrole et au gaz. Pour Kadhafi, la priorité c’était les Libyens d’abord. Kadhafi était un homme de caractère, il en avait à revendre. L’Occident s’en accommodait tant bien que mal pendant les quarante années que Kadhafi géra la Libye. Il n’était pas parfait comme tout homme, il n’était pas un grand démocrate comme beaucoup d’autres chefs d'États en Afrique. D'ailleurs, qu’est-ce que la démocratie, si celle-ci n’est pas en faveur des peuples ? Une chose était sûre, Kadhafi avait réussi à faire de la Libye l’un des pays les plus prospères au monde, tout le monde savait le reconnaître. Il travaillait pour le bien-être de son peuple. Les différents gouvernements américains qui se sont succédé n’ont jamais aimé le guide libyen.

Le Printemps arabe fut le moyen trouvé par la CIA pour renverser le régime de Mouammar Kadhafi. Il fut assassiné par les gouvernements français de Monsieur Nicolas Sarkozy et américain de Monsieur Obama. Le premier était motivé par un règlement de comptes personnel suite à un scandale de corruption sur le point d'éclater au grand jour. Le deuxième devait se venger d'un ennemi qui lui avait tenu tête pendant trop longtemps. Monsieur Sarkozy (exprésident français, l'un des pires) avait reçu des mallettes d'argent estimées à plusieurs millions d'euros pour financer sa campagne présidentielle. Le scandale ayant éclaté en France, il fallait faire disparaître la preuve. Selon Monsieur Sarkozy, faire disparaître la preuve signifiait éliminer le principal témoin pour l'empêcher de témoigner. Donc, faire disparaître Monsieur Kadhafi. Oh, quelle est abjecte une telle attitude ! Quelle inhumanité ! Quelle arrogance ! Aidez-moi à qualifier cette monstruosité. Préméditer et orchestrer physiquement l'assassinat d'un chef d'État garant de la stabilité de son pays et du bien-être de son peuple pour un motif personnel aussi incongru, insensé. S’il est vrai que les hommes politiques ont des rapports individuels et étatiques entre eux, il n'en demeure pas moins que les rapports étatiques priment sur les rapports individuels. Décider d’une telle initiative relève de l'arrogance doublée du sentiment de toute-puissance. Je tiens à relever que la toute-puissance est une qualité qui est intrinsèque à Dieu et à Lui seul. La justice de Dieu est lente, mais nous assisterons certainement à un retour du karma. Chacun récoltera ce qu'il aura semé. Ceci n’est pas étonnant vu que la France a pris l'habitude d'assassiner les leaders de la résistance africaine depuis les indépendances factices jusqu'à nos jours. Monsieur Obama, quant à lui, a participé à l'assassinat de Kadhafi d’une part par suivisme, car il entretenait une relation d’amitié avec l'ex-chef d'État français, d'autre part les États-Unis avaient Kadhafi dans leur ligne de mire. Il faut le dire clairement, son mode de gouvernance était un franc succès vu son impact positif sur les conditions de vie de la population libyenne. Il s’était lancé dans un projet de monnaie africaine unique, pour cela, il devait être abattu. Les Américains n’ont pas intégré le fait qu'une autre forme de gouvernance hormis la démocratie pouvait connaître un tel assentiment du peuple, un tel succès. L'Amérique a perçu cela comme une défiance vis-à-vis d’un système tant vanté : la démocratie. Oh, démocratie, quel crime ne commettront-ils pas en ton nom ! Comme le disait l'actuel ministre des affaires étrangères du Burkina Faso à la tribune des Nations Unies en septembre 2023. Kadhafi avait également un projet de monnaie africaine basé sur l'or ; la réalisation d'un tel projet aurait permis la fin de l'hégémonie du dollar et du franc CFA. La guerre entre Kadhafi et les USA s’est poursuivie avec les gouvernements successifs depuis les Bush. Monsieur Obama a été celui qui fut utilisé pour terminer le sale boulot, tout comme il fut utilisé pour accomplir d’autres tâches ingrates. Je ne fais que reprendre son expression lorsqu’il a dit : « We will finish the job. » Puis s’en est suivi une campagne de diabolisation du Colonel Kadhafi, nous avons entendu toutes sortes de mensonges sur son compte. Des mensonges d'ordre politique, économique, judiciaire. J'avais trouvé ironique le reportage d’une chaîne française sur la vie sexuelle du Colonel Kadhafi. Aujourd'hui, je réalise avec du recul l'intoxication médiatique et le manque de respect à l'égard de ce grand homme qui mourut sur le champ de bataille comme un guerrier. Un journaliste indépendant français que je ne citerai pas disait que Kadhafi aurait été en partie responsable de sa propre mort, parce qu’il n’entretenait pas de bon rapport avec « la Ligue des États arabes ». Sans contredire cet éminent journaliste, je dirai ceci : « Le bien est connu de toutes consciences, le mal aussi. » Aucun homme normal ne devrait laisser une personne extérieure venir assassiner son frère sans que celui-ci ne prenne sa défense, au nom d’une petite querelle ou mésentente familiale interne. Comme la plupart des Africains, aucun n'a réagi pour dire non à temps, ni pour empêcher que le mal ne soit fait. Ils se rendent compte longtemps après qu'ils ont eu tort de rester indifférents. Aujourd’hui, les langues se délient, mais il est trop tard. Le mal est déjà fait. Le rôle déstabilisateur des médias a été prépondérant. Ils ont passé leur temps à instrumentaliser l'opinion publique ; la Libye est aujourd'hui un État fantôme, « un non-État ». C’est le moment d'interpeller les trois chefs d'États de l'AES, afin qu'ils s'arment de courage et soient extrêmement prudents. Chaque fois qu’un Africain lutte pour la cause africaine, il lui arrive malheur en chemin. Pas à cause d'un mauvais sort, mais parce que les Africains, ceux-là même pour qui vous vous battez, se jugeront eux-mêmes indignes du combat, par leur silence et leur indifférence. Battez-vous avant tout pour vous-même et vos convictions. Veillez à ce que la trahison ne vienne pas d'un autre frère africain. Le Colonel Mouammar Kadhafi est tombé les armes à la main en martyr sur le champ d’honneur, pour ses convictions. Gloire à la mémoire de ce grand homme.

L'arrivée au pouvoir de DONALD TRUMP en Amérique a été perçue comme un bouleversement des prédictions mondiales. Les opinions aux ÉtatsUnis étaient favorables à Hillary Clinton. Tous les médias prédisaient la victoire de la candidate démocrate. Les sondages l'annonçaient vainqueur et Trump perdant. Puis les élections vinrent. Trump fut le gagnant. S'en est suivi alors une acerbe campagne de dénigrement. Pendant les quatre ans de mandat de Donald Trump, il fut présenté comme un président suprématiste blanc, un méchant qui n'aime personne. Il perdit les élections lorsqu'il se présenta pour une seconde fois au profit de Joe Biden, un anti-Russie, qui mène la chasse aux sorcières à l'encontre de Trump. Qui osera minimiser le pouvoir des médias !

-XIVTERRORISME ET RÉCUPÉRATION OPPORTUNISTE

En 2015, lors de l'attentat contre Charlie Hebdo, le monde entier fut ému au point que plusieurs pays manifestèrent leur compassion à l'égard de la France. Je me souviens encore du slogan « Je suis Charlie ». Puis vint l'attentat du Bataclan quelques mois plus tard ; la France fut littéralement secouée. L'émotion suscitée par ces attaques terroristes contre l'État français fut inimaginable. Aujourd'hui, cette même France se moque ouvertement des pays africains qui subissent cette barbarie terroriste. Je dirais même qu'elle en a fait une récupération politique afin de faire du chantage aux pays africains. Quelle honte ! Quel gâchis ! Paix à l'âme des victimes du Bataclan et de Charlie Hebdo, morts dans des circonstances où le rôle de la France dans le terrorisme d'aujourd'hui est constamment remis en question. Les terroristes sont devenus des alliés de la France dans le Sahel africain, les télévisions françaises vont jusqu'à faire la propagande des terroristes. Quelle insulte pour la mémoire de ces Français morts sur l'autel du sacrifice.

La Libye a été détruite et son président assassiné au nom de la démocratie. La Libye faisait partie des cinq premiers pays africains les mieux armés. Tous les stocks d'armes se sont retrouvés entre les mains des différents antagonistes qui se sont combattus jusqu'à la mort du président libyen, MOUAMMAR KADHAFI. Les belligérants ont continué à se faire la guerre même après la mort du guide. Car les démocrates que l'Occident a voulu imposer n'ont pas intégré le concept de la démocratie. Ils étaient plutôt attirés par le pétrole libyen et l'argent facile. Par conséquent, le monde entier assiste à une guerre de gangs pour le contrôle des zones pétrolifères. Qui dit guerre de gangs dit trafic d'armes, trafic de drogue, trafic d'êtres humains, une crise migratoire sans précédent, et j’en passe. L’assassinat de Mouammar Kadhafi aura fait plus de mal que de bien. Comme on le dit chez nous : « Ce n’est pas tout le monde qu’on assassine, oh ! »
Toujours dans le contexte des conséquences dramatiques de la destruction de l'État libyen, l'Afrique subsaharienne a assisté à une descente des bandes criminelles vers le sud du Sahara, c’est-à-dire les zones frontalières à la Libye, notamment l'Algérie, le Mali, le Niger. Ils se sont éparpillés vers le Burkina et les pays du golfe de Guinée. Une descente due au fait que la Libye n'était plus un endroit sûr. Certains Libyens ont estimé qu'ils pouvaient se faire de nouveaux espaces territoriaux. Avec une kalachnikov en main et le sentiment de puissance, on peut s'installer impunément où l'on veut. Sauf que chaque territoire est sous le contrôle d'un État, aucun pays n'accepterait qu'une bande de criminels occupe illégalement son territoire.

2015 marqua un tournant décisif dans l'avancée des bandes criminelles dans le Sahel. Elles descendirent au Mali, jusqu'à menacer l'intégrité territoriale. Ce n’est pas une question de religion islamique. Tous les pays du Sahel sont à 98% musulmans. Ils sont des pays qui pratiquent l'islam comme principale religion. Évoquer l’islam comme une raison d’attaquer ces pays est non seulement faux, mais c’est la preuve que cette guerre a d'autres enjeux. Le pillage, le vol de bétail, le viol, le trafic de drogue, le trafic d'armes, le trafic humain, la mise sous tutelle de plusieurs kilomètres carrés sont les véritables raisons.

Nous allons nous attarder un instant sur le trafic d'êtres humains et comment l'Occident recrute la jeunesse de ces pays pour les enrôler dans des bandes armées terroristes.

―La première étape est le financement par paiement de rançon. Dans tous les cas, la France peut imprimer des billets de francs CFA à volonté, ce qui rend très facile le financement du terrorisme.

―La deuxième étape est le recrutement de mercenaires. L'Occident enverra discrètement des émissaires chargés de planifier des recrutements massifs de jeunes moyennant de l'argent. Il arrive souvent que les armées de l'AES neutralisent des terroristes avec de fortes sommes d'argent sur eux. N'est-ce pas là un crime contre l'humanité ? Bien sûr que oui. Cette pratique est du trafic d'êtres humains. C'est là que les organisations des droits de l'homme doivent concentrer leurs enquêtes et non se focaliser sur les conséquences.
―La troisième étape est l'envoi discret des instructeurs militaires. Ainsi, des officiers viendront former ces jeunes au maniement des armes à feu.

―La quatrième étape consistera à perpétrer des attaques terroristes sur des cibles civiles pour créer la consternation et la panique. C'est dans ce désordre qu'ils profiteront pour déstabiliser le gouvernement en place.

―La cinquième étape consistera à installer leur marionnette au pouvoir, puis des négociations seront entamées avec les bandes armées qui aboutiront à leur intégration dans l'armée régulière ou à l'indépendance d'une partie du territoire qui sera sous le contrôle des terroristes. Bien sûr, cette partie aura un sous-sol très riche en ressources minières et pétrolières.

―La sixième étape est une forme d'alternance démocratique avec toujours le même candidat des marionnettistes. Ce qui était du terrorisme au départ va glisser peu à peu pour fusionner avec la soi-disant démocratie.

La capitale du Mali, Bamako, était menacée de tomber entre les mains de ces criminels. Il était donc urgent pour cet État en détresse de faire appel à la France au nom des accords de défense les liant. Elle répondit présente. L’armée française débarqua au Mali. Ce fut alors le début d’un double jeu de cette même France vis-à-vis du Mali. Je rappelle que le Mali, c’est un million deux cent quarante mille kilomètres carrés (1 240 000 km²), un vaste territoire et un sous-sol riche en or, en diamants, et d'autres minerais. La découverte de pétrole dans certains territoires est une question de temps. La France, plutôt que de combattre les criminels armés au nom des accords de défense séculaires qu’elle a signés avec le Mali, s’est plutôt adonnée à un jeu d’hypocrisie, dans le but de faire durer le conflit afin d’en tirer parti. Elle s’adonnait au vol des ressources naturelles maliennes. « Les pays n’ont pas d’amis, ils ont des intérêts ». Vu sous cet angle, le conflit ne pouvait que durer dans la mesure où la France y trouvait des intérêts. Le terrorisme s’est élargi au Burkina, au Niger et à d'autres pays. Ceci a favorisé la création du G5 Sahel, mais cela n'apporta pas grand-chose sur le plan sécuritaire dans la sousrégion.

-XVFRANCE : DU SECOURS ANTITERRORISTE AU CONFLIT D’INTÉRÊTS

La France était venue initialement pour apporter un appui aérien aux pays du Sahel. Elle l’avait si bien fait en Libye quand il s’agissait de renverser le régime de Kadhafi en six mois. Le conflit a commencé à s’enliser lorsqu’il s’est agi des pays d’Afrique noire au sud du Sahara, étrange, n'est-ce pas ? Les conflits ont tendance à durer indéfiniment, ils s’enlisent chaque fois qu’il est question de l’Afrique noire. N'avez-vous pas remarqué ? Moi si, c’est cela le racisme. Prolonger sciemment une guerre pour faire le plus de victimes tant que le conflit oppose des peuples que je n’aime pas, c’est cela la stratégie du chaos. Ils peuvent s’entretuer tant qu’ils ne sont pas de ma race ou de mon pays. Voici une autre forme de racisme politique. Ce genre de racisme est très meurtrier, il consiste à entretenir des conflits pour voir les peuples que nous n’aimons pas s’exterminer entre eux. L’Occident, avec toute la technologie dont il dispose, pouvait mettre fin à l'avancée des terroristes en un mois car il disposait de drones et d'avions de combat de dernière génération. Au lieu de cela, nous avons assisté à une sorte de danse tango, qui consistait à faire un pas en avant et deux autres en arrière. La situation n'évoluant pas, la France décide d’intervenir au sol.

Alors s'ouvre un nouveau chapitre, celui du jeu de dupe et du vol de ressources minéralogiques. J'explique en quelques mots. Un voleur qui veut voler de l’argent dans un coffre ne peut pas rester à des kilomètres ; il doit se rapprocher de son objectif. La France, dans les airs, ne pouvait pas piller le soussol du Sahel ; elle devait descendre et aller au contact du sol, puis du sous-sol. Il serait naïf de penser que les Occidentaux viendront apporter la sécurité et mourir pour les Noirs africains au nom d'un pseudoaccord de défense. Les Russes également ne sont pas actuellement au Sahel par appartient aux nouvelles autorités yantes et de savoir négocier avec partenaires.

gentillesse . Il d'être clairvoles différents Cette intervention au sol n'aura pas été sans conséquences pour la France, qui perdit quarantehuit (48) soldats. La société civile française devrait interroger les politiques sur cette perte de soldats français. Comme je l'ai toujours dit, que chacun assume sa part de responsabilité. Les quarante-huit Français ne seraient pas morts si la France n'avait pas intervenu au sol. Le sous-sol des États sahéliens n'aurait pas subi de pillage, s'ils n'avaient pas fait appel à la France. La plupart des États africains s'adonnent à la demande d'assistance permanente comme des bébés. Ils pratiquent la politique de la main tendue, au lieu de lutter contre les maux qui gangrènent leurs sociétés et qui les maintiennent en retard, à savoir : la lutte contre la corruption endémique, la mauvaise qualité de l'éducation et la mauvaise formation, l’absence d’autosuffisance alimentaire, l’Afrique dispose de vastes quantités de terres arables, financer la recherche scientifique, les infrastructures routières, la modernisation de l’agriculture, et j'en passe. Tout ceci passe par le vote de dirigeants patriotes et charismatiques qui travailleront pour leurs peuples. Au lieu de cela, c'est une permanente victimisation qui est servie. Une politique de la mendicité. Honte à ces dirigeants fantoches soi-disant démocratiquement élus. Des intellectuels qui ne font pas appel à leur conscience intellectuelle quand il s’agit de prendre les bonnes décisions pour le destin de leur peuple.

La France, comme toute entité intelligente, réfléchit à comment tirer profit de chaque situation qui se présente à elle. Elle sait qu’en politique, les opportunités ne sont pas là pour être ignorées. Les intérêts, et seulement les intérêts, priment sur tout, même sur la vie humaine, dans le cas des nations impérialistes occidentales. Puis le jeu trouble de la France a continué, un jeu qui consiste à créer une zone tampon. Elle cantonnait les terroristes dans un certain espace, tandis que de l’autre côté, elle limitait les mouvements de l’armée malienne. DIEU, étant à l’œuvre, il fallait mettre au grand jour ce jeu de dupe. Parlant de DIEU, j’aime particulièrement les allocutions d’IBRAHIM TRAORE, qui ne manque jamais de dire merci à DIEU TOUT-PUISSANT pour le souffle de vie et la santé, au début de toutes ses allocutions. Toujours à la faveur de la providence divine, une troupe de soldats menait une offensive sous le commandement d’un certain ASSIMI GOÏTA, colonel de l’armée de terre. L’offensive était en train de se muer en succès lorsque les forces françaises stoppaient l’avancée des troupes et leur intimaient l’ordre de rebrousser chemin. Il avait le choix de continuer l’offensive et de courir le risque de se faire tirer dans le dos, vu qu’il n’avait pas le contrôle de l’espace aérien, ou de rebrousser chemin pour sauver sa vie. Il m’apparaît évident que le choix de rebrousser chemin était le meilleur. C’est ce qu’il fit. DIEU crée des circonstances pour permettre aux individus d’accomplir leur destin. Cet évènement, aussi bizarre soit-il, a mis en exergue la trahison de la France et a permis à Assimi Goïta de comprendre le double jeu de la France. Assimi Goïta a expliqué cette scène surréaliste à ses compagnons d’armes, qui lui apportèrent leur soutien pour un renversement du régime corrompu et incapable d’Ibrahim Boubacar Keïta, régime qui avait été installé grâce aux réseaux mafieux de la Françafrique.

Le coup d’État eut lieu et l’adhésion du peuple fut immédiate. Il faut noter que la exaspérée par la non-évolution population était de la situation

sécuritaire. Les victimes se comptaient par milliers, aussi bien dans les rangs de l’armée que parmi la population. Ce fut le début d’une nouvelle ère, celle de la révolution des peuples du Sahel.

-XVILA CONTAGION DES COUPS D’ÉTATS

Après l’adhésion populaire au Mali, le Burkina a pris la même initiative, suivie du Niger plus récemment. Honneur à ce peuple courageux qui a pris cette bonne initiative de se séparer de la tutelle impérialiste. La Charte des droits de l'homme, universelle, affirme que : « Tous les peuples ont le droit de disposer d'eux-mêmes, de leur souveraineté, de leurs frontières, ils sont libres de mener la politique qui leur plaira ». Le coup d'État est le fruit d’une politique échouée. Le mode par excellence pour accéder au pouvoir est la démocratie, qui est l'expression de la volonté du peuple. Mais nous assistons à des parodies de démocraties en Afrique. Lorsqu'une élection, qui se veut démocratique, présente des irrégularités flagrantes, nous sommes en devoir de demander des éclaircissements sur le principe même de la démocratie. Comment se fait-il que des candidats impopulaires parviennent à devenir président de la république ? En Afrique, nous avons vu des gens sortir de l’anonymat et devenir soudainement président. Nous voyons des gens qui n'atteignent pas 15% des intentions de vote devenir subitement président. Comment expliquer la victoire répétée des candidats « du parti au pouvoir » alors que la majorité des électeurs ont eu le temps de juger leur bilan des cinq premières années de gestion du pouvoir public et en sont donc déçus ? Les coups d'État civils sont devenus des habitudes. Comment expliquer la réélection d’un individu qui sait que la constitution, la loi suprême du pays, lui interdit de se représenter, mais décide injustement d’ignorer la loi en modifiant la constitution pour se rendre éligible pour un 3e, 4e, 5e mandat, et ainsi de suite ?

Attardons-nous un instant sur la thématique de la constitution dont les chefs d'État sont les garants. Dans la plupart des pays dont le mode de gouvernance est la démocratie, le président est le garant de la constitution selon la loi fondamentale du pays. Imaginons que la constitution est un enfant de deux ans dont la mère (la mère patrie, c’est-à-dire le pays) a confié la garde à son père (le père de la nation, donc le président de la république) pour une demijournée. À son retour à la maison, elle constate du sang partout dans la pièce, toute affolée et cherchant à comprendre ce qui s’est passé, elle se précipite pour entrer dans la chambre. Elle découvre son enfant de deux ans inconscient sur le lit, saignant abondamment de ses parties intimes. Elle jette un regard sur son époux qui est censé être le protecteur de son bébé, celui-ci se tenant debout à côté du lit en petite tenue, le regard hagard et vide. La mère, sans avoir besoin d’établir un dialogue, comprend que le bébé a été violé par son propre père, celui qui était censé veiller sur lui, celui qui était censé être son protecteur. Que ressentiriez-vous à la place de la mère ? Quelle réaction auriez-vous à la place de la mère ? Imaginez la peine et le désarroi de la mère à l'idée que l'enfant a été violé par son propre père. Il en est de même de ces chefs d'État qui modifient la constitution pour se maintenir au pouvoir. Observez la vague d'indignation qu’a suscitée une rumeur propagée par Monsieur Richard Ferrand lorsqu'il a évoqué la possibilité pour Emmanuel Macron de modifier la constitution pour se représenter. Si les propos d’un ancien président de l'Assemblée nationale qui n’est même pas dans le gouvernement Macron ont créé autant d'indignation, qu’en serait-il si cela avait été dit par Emmanuel Macron lui-même ou, plus grave encore, si cela s'était réalisé ? Cela ne sonnerait-il pas la disparition de la France en tant que nation ? En Afrique et dans certains pays du monde, cela se fait sans même que l'Occident, qui prône tant la démocratie et les droits de l'homme, s'en émeuve. C’est ce que j’appelle « la démocratie à géométrie variable ». Dans le Sahel, l'Occident met la pression sur les États de l'AES pour qu'ils organisent des élections, tandis que les terroristes massacrent une partie de la population. Quel genre d’êtres humains sont ces dirigeants occidentaux ? Peut-on organiser des élections dans un climat aussi délétère ? Je comprends par cette façon de faire que Vladimir Poutine a raison lorsqu’il dit : « la démocratie est utilisée au gré des intérêts égoïstes des Occidentaux ». Peut-on organiser une élection dans un climat d’insécurité généralisée ? Quel genre de résultat attendriez-vous ? Le pire c’est le nombre de morts causés par ces violations du droit. Les morts se comptent par milliers, morts dus aux troubles préélectoraux. Tandis que les changements de régime par des coups d'État militaires (bien que ce ne soit pas le mode par excellence d'accéder au pouvoir) ne causent, dans la majorité des cas, aucun mort. Bien au contraire, ces régimes militaires sont marqués par l'adhésion populaire. Nous avons connu le cas de pays comme la Guinée, le Mali, le Burkina, et plus récemment le Niger. Dans les grandes démocraties, un président peut perdre les élections si le peuple le trouve incompétent après les cinq premières années d'exercice du pouvoir. Ce fut le cas de François Hollande qui, voyant sa défaite se profiler à l'horizon, décida de ne pas se représenter pour un second mandat. Donald Trump a perdu les élections après son premier mandat, le monde n'est pas tombé sur la tête des Américains. Au Nigeria, le président Goodluck Jonathan a perdu les élections. Au Ghana, le président John Dramani Mahama a perdu les élections en 2017 au profit de l'actuel président Nana Akufo-Addo. Une enquête d'opinion a révélé qu'en Afrique, généralement, et dans les pays francophones en particulier, les peuples sont pour une alternance après seulement cinq années d'exercice du pouvoir. Les gens sont déçus de leurs dirigeants après seulement cinq ans au pouvoir. Pourtant, ces dirigeants continuent de revendiquer des victoires éclatantes après 15 ans, 20 ans, 25 ans, 30 ans, 35 ans, 40 ans au pouvoir. Voulez-vous trouver une explication au sous-développement de l'Afrique ? En voici une : un seul individu se maintient au pouvoir pendant 40 ans. Est-il la seule personne intelligente dans le pays capable de faire avancer le pays ? Pourtant, l'Occident appelle cela des « pouvoirs démocratiquement élus », simplement parce que ces pouvoirs sont issus de gouvernements civils ! C'est ce que j'appelle le mépris et l'insulte à l'intelligence des peuples africains. La communauté dite internationale a horreur des militaires au pouvoir, pourtant c'est un militaire, en la personne du général De Gaulle, qui a mis la France sur les rails lorsqu'elle était sur le point de tomber en disgrâce. Fidel Castro, un soldat patriote, a pris le pouvoir à Cuba pour stabiliser le pays. Plus proche de nous, au Ghana, Jerry Rawlings, un militaire, a pris le pouvoir puis a réussi à conduire une belle transition qui a abouti à une démocratisation totale du Ghana. Jerry Rawlings est célébré aujourd'hui comme un héros dans son pays.

À la vérité, la démocratie n’est pas le vrai enjeu ; voir un civil ou un militaire au pouvoir n’est pas le réel problème. La pouvoir dans poursuivent leurs règnes plus de 50 ans plus tard. Il y a des pays en Afrique de l’Ouest et en Afrique centrale dont le fils perpétue le règne du père, ancien preuve : les militaires ont pris le

plusieurs pays africains et ils militaire ayant accédé au pouvoir par coup d'État. Ou encore des anciens militaires qui demeurent toujours au pouvoir en Afrique de l’Est après 38 ans. La communauté internationale (la France, l’UE, les USA) ferme les yeux sur ces dictatures. Depuis 2020, nous avons assisté à six coups d'État dans cinq pays différents. Parmi ces putschistes, trois sont condamnés avec la dernière énergie, alors que trois ne sont pas du tout condamnés. C’est simplement de l’incohérence. Le ministre des Affaires étrangères du Burkina, Monsieur Basolma Bazié, qualifiait cette attitude d’hypocrisie internationale. Comment expliquer que dans le même temps certains sont adoubés et d’autres détestés alors que les circonstances, les faits sont les mêmes ? Les événements sont similaires, les contextes le sont également. Le but recherché par l’Occident est de trouver des dirigeants dociles qu’ils pourront manipuler comme des marionnettes à leur guise. Malheureusement pour l’Occident impérialiste, le peuple africain l’a déjà compris, il a déjà pris une longueur d’avance.

Les Africains pratiquent mieux la démocratie que l’Occident quand ils y mettent de la sincérité. Bravo au peuple sénégalais qui vient de donner une leçon de démocratie à l’Occident et au monde entier. BASSIROU DIOMAYE FAYE et son mentor OUSMAN SONKO viennent d’accéder à la magistrature suprême au Sénégal après une lutte pacifique dans l’opposition, en dépit des intimidations, des tortures et de l’acharnement contre leurs personnes par la Francafrique et son représentant local. Ils n’ont pas abandonné, ceci est une leçon de vie qui devrait inspirer la jeunesse africaine. Ousman Sonko disait, je cite : « La jeunesse doit s’intéresser à la politique car si elle ne le fait pas, les cancres et les gens médiocres le feront et nous en subirons les conséquences. »

Ils ont accédé au pouvoir deux jours après leur sortie de prison, ils sont passés littéralement de la prison à la présidence de la République. Le peuple sénégalais s’est exprimé clairement et démocratiquement en faveur du changement. Vive le peuple sénégalais ! Vive la démocratie sénégalaise !

Cependant, je crains qu’un accord secret soit scellé entre la France et le tandem Sanko-Jomaye. Si tel est le cas, ils clignoteront à gauche mais tourneront à droite. Les mois à venir nous situeront. Comme je le disais tantôt, la Francafrique est très jouissive, il est facile d’y succomber.

-XVIILE PSEUDO-AMI D’HIER A MONTRÉ SON VRAI VISAGE D’ENNEMI

Le 24 septembre 2022, Maïga, Premier Ministre le discours d'Abdoulaye malien par intérim à 

l'époque, en est la parfaite illustration. Je vous invite à le réécouter ou à le relire. Une avalanche de sanctions infligées par la France sous couvert de la CEDEAO afin de punir les peuples malien et nigérien. La CEDEAO est la Communauté Économique des États de l'Afrique de l'Ouest. Elle regroupe quinze (15) pays. C'est une organisation régionale, une sous-organisation de l'Union Africaine. Elle a pour but l'entraide, la solidarité entre les États membres. Malheureusement, elle puissances occidentales est entre les mains des impérialistes qui l'instrumentalisent à leur guise pour intimider ou sanctionner les régimes récalcitrants. Comme on aime le dire, celui qui finance commande. La CEDEAO, l'UA et la plupart des organisations régionales sont financées par l'extérieur. Pour preuve, la construction du siège de l'Union Africaine a été financée et réalisée entièrement par la Chine. Les Chinois y ont installé des caméras espion et des micros qui enregistraient toutes les conversations ; un serveur transmettait les informations recueillies en direction de la Chine. C'est grotesque et drôle, pourtant menacent c'est vrai. Au XXIe siècle, des

d'intervenir militairement ou nent d'autres Africains parce que ces Africains sanctionderniers

auraient refusé de se soumettre aux impérialistes. C’est la triste réalité. Les sanctions ont porté sur la coupure d'électricité, la fermeture des banques, l'embargo sur les médicaments, la fermeture des frontières. Infliger de telles sanctions à des pays qui n'ont pas de débouché sur la mer, donc n'ayant pas de port, est contraire au droit international. Cela relève du crime contre l'humanité. Prendre de telles mesures dénote de l'inhumanité. Cette CEDEAO a même menacé d'intervenir militairement au Niger sous le fallacieux prétexte d'instaurer la démocratie. Je le disais tantôt, si la démocratie est l'expression des libertés individuelles, a-t-on besoin d'imposer la liberté par la guerre ? Tous les hommes naissent libres et égaux. Pour moi, la liberté est inhérente à chaque individu, la guerre en elle-même est la négation de la liberté. Le Mali, le Burkina, le Niger sont sortis de la CEDEAO, ils sortiront bientôt de l'UEMOA, ils sont en train de créer leur monnaie, ils vaincront dynamique de le terrorisme. Ils sont dans une

non-retour, c’est une question de temps. Ils sont une fierté pour la nouvelle génération d'Africains. Les politiques français veulent savoir ce qui se passe dans la tête de la jeunesse africaine ? En voici une illustration. Nous sommes tous de passage sur cette terre, chacun répondra un jour de ses actes devant le trône de sa conscience et devant l'histoire. Chacun rendra compte devant les futures générations.

-XVIIILA FAIBLESSE PAR LA DÉSUNION DES AFRICAINS

Plus récemment, en avril 2024, un général français du nom de François Lecointre affirmait que le destin de l’Europe se joue en Afrique. Selon lui, l’Afrique est en train de s’effondrer dans le chaos, ce qui justifierait, de manière sous-entendue, la recolonisation de l’Afrique dans 10 ans. Cette déclaration n’est pas fortuite ; les impérialistes attendent la disparition de Poutine de la scène politique internationale pour passer à l’action.

Les Africains sont les seuls êtres vivants à accepter leur sort après avoir été esclavagés pendant 500 ans ; à accepter leur sort après avoir été colonisés pendant 150 ans, et continuent d’accepter leur sort avec la néo-colonisation, ainsi que le terrorisme actuel avec les forces supplétives occidentales qui mènent la guerre par procuration aux Africains.

Le Noir africain est le seul à se résigner sans rien faire devant cette extermination raciale massive. Les peuples de l’AES ont dit que ça suffit ! Ils ont chassé les armées américaines et françaises de leurs territoires. D’autres Africains ont décidé d’accueillir ces armées impérialistes et leurs supplétifs barbares terroristes chez eux, mettant ainsi la vie de leur propre peuple en danger. Inutile de rappeler que les terroristes n’ont pas d’amis, les impérialistes occidentaux n’ont que des intérêts. Un jour, les terroristes massacreront les populations du pays hôte, tandis que ces dirigeants corrompus auront pris la poudre d’escampette avec leur fortune volée. Ce peuple pleurera ses enfants morts massacrés et sera pris par la tourmente, le regret de son inaction au moment où il le fallait. Rien n’est statique, tout est dynamique. L’homme récoltera ce qu’il aura semé. Tous ceux qui ont la capacité de prendre des décisions courageuses pour y mettre fin et qui ont choisi de détourner les regards seront coupables devant l’histoire. Profiter des privilèges d’un système pourri, c’est dilapider inconsciemment des ressources familiales, c’est sacrifier le bien-être de son propre entourage. C’est détruire volontairement les ressources de ses propres enfants et arrière-petits-enfants par la loi du karma. C’est sacrifier les ressources de ses fils et filles, nièces et neveux, enfants et petits-enfants. Aucun homme, quel que soit son degré de richesse, ne peut être heureux seul dans une famille où tout le monde autour de lui est pauvre. Dès lors, la question de la richesse se pose. Quelle est la véritable richesse ? Est-ce l’accumulation de richesse ou les actes que nous posons ? L’Africain est le seul qui continue de croire que sa délivrance se fera miraculeusement par Dieu un jour. La délivrance viendra de l’Africain lui-même, de celui qui aura pris conscience qu’il faut développer des technologies militaires pour pouvoir se défendre grâce à l’intelligence que Dieu le ToutPuissant nous a donnée à tous. C’est ce qu’Israël a compris, il faut que mes frères congolais le comprennent également.

L’Afrique possède une force qu’elle n’est pas censée ignorer : il s’agit de l’union. Le jour où elle s’en rendra compte, elle deviendra une superpuissance. Les USA constituent une puissance économique et militaire parce qu’ils ont rapidement compris l’importance de l’union. S’ils étaient demeurés des micro-États, ils n’auraient pas été la première puissance économique et militaire du monde. Les 50 États ont accepté de fusionner pour former un seul pays. L’Afrique est composée de 54 États, aucun de ces États n’a la présence d’esprit d’encourager les autres à une vraie unité comme les autres le font. L’Union européenne compte 27 pays et possède 24 langues. L’Afrique, avec 54 pays, parle majoritairement deux langues, l’anglais et le français, ce qui devrait être un avantage ; malgré cela, le continent africain est le plus divisé. Kadhafi était sur la bonne voie mais fut assassiné par l’oligarchie occidentale, avec la complicité de traîtres locaux. La question de l’unité africaine avait été soulevée dès les indépendances. Elle a été le leitmotiv de Kwame Nkrumah, Sékou Touré et de plusieurs autres précurseurs des indépendances africaines. Ce projet ne vit pas réellement le jour. Au lieu d’une indépendance conforme aux aspirations des peuples africains, il fut servi une fausse indépendance, une indépendance de façade qui a permis de perpétuer la colonisation sous d’autres formes.

-XIXUNE PARODIE D’INDÉPENDANCE

La colonisation était tout à l'avantage des colonisateurs, car ils pouvaient s'éclater dans une jouissance inouïe. Les colonisateurs pouvaient faire ce qu’ils voulaient dans une impunité totale. Ils pouvaient s’adonner au marchandage des colonisés, au viol des femmes noires, aux exécutions et autres traitements inhumains dans une impunité totale. Qui aimerait qu’une situation aussi jouissive prenne fin ? En tout cas, pas les colons. Après la Seconde Guerre mondiale, la Charte des Nations Unies fut proclamée. Les droits de l’homme, comme droit universel, s’imposaient à tous dès 1945. Ce n’est qu’en 1960, quinze années plus tard, que les colonisateurs prirent la décision d’abandonner les colonies. Il est évident que ces personnes maléfiques trouveraient un moyen de continuer à dominer les pauvres peuples d’Afrique. Il était question pour eux de trouver un stratagème pour pérenniser cette absurdité sous une autre forme. C’est ce qui fut fait, surtout dans les colonies francophones. Tandis que les Anglais, les Espagnols, les Allemands avaient décidé de se Portugais, les retirer définitivement, « la France, quant à elle, est partie sans être partie », pour reprendre les termes de la grande sœur NATHALIE YAMB. Elle mit en place un nouveau système de domination appelé la Françafrique. Sous l’impulsion de Monsieur Charles de Gaulle, un système opaque vit le jour en remplacement de la barbarie coloniale. Il fut plus doux, mais avec le même objectif qui est de continuer les abus et le pillage de l’Afrique. Un groupe de réflexion d’Occidentaux a mené une réflexion afin de trouver une nouvelle approche de la colonisation, ce qui est la « néocolonisation » qui a cours jusqu’à ce jour. Oh ! Si l’Afrique pouvait également avoir un groupe de réflexion similaire qui évoquerait les thématiques de l’émancipation et du développement de l’Afrique. L’Afrique pourrait même se lancer à la conquête des autres endroits du monde, ce serait génial. Au lieu de cela, nous assistons à un ballet de sexagénaires au sein de nos organisations ayant pour seule ambition de s’éterniser au pouvoir. Les colonisateurs maléfiques d’hier continuent leurs mauvaises actions à travers des vassaux locaux, toujours la même colonisation avec de nouvelles personnes à la peau plus foncée. Les USA envoient des Américains noirs, des gens qui nous ressemblent pour négocier leur présence militaire en Afrique. Monsieur Michael Langley, secrétaire d’État américain à la Défense, est un homme noir comme nous, mais travaille pour les intérêts de son pays. Les chefs d’États africains sont des Africains, mais travaillent pour l’oligarchie occidentale. Tous les Noirs ne sont pas mes frères de même que tous les Blancs ne sont pas mes ennemis. La question n’est pas le chef et son gouvernement. La question c’est pourquoi le peuple ne profite pas des richesses du pays ? Les peuples africains n’ont aucun problème avec les dirigeants qui veulent exercer le pouvoir à vie. Le problème vient du fait que les peuples ne bénéficient pas des retombées de leur richesse naturelle économique. Le sous-sol des pays africains regorge de pétrole, de diamant, d’or, de manganèse, de fer, de coltan, de cobalt, d’uranium, et j’en passe ; toutes ces richesses sont exportées systématiquement vers l’Europe, dans des conditions de non-transparence. Je l’ai toujours pensé et dit : « Au lieu de flinguer la marionnette, réglons plutôt la question du marionnettiste. » Les chefs d’États corrompus ne sont pas la cause principale du sousdéveloppement de l’Afrique, encore moins la démocratie. D’ailleurs, les sociétés traditionnelles africaines sont faites de monarchie. D’ailleurs, 12 pays européens sont toujours des monarchies, ce qui est étrange pour des gens qui prônent la démocratie partout. Un proverbe africain dit ceci : « Lorsqu'on t'envoie, il faut savoir s'envoyer. » Copier le modèle européen n'est pas la solution. Les États africains doivent créer un modèle adapté à leurs propres sociétés. Les États africains doivent savoir s'envoyer.

Les Africains aiment le pouvoir, cela est dû à ces pratiques ancestrales qui sont restées dans nos mœurs. Est-ce le chantage, la pression qu’exerce le colon d’hier sur nos chefs d’État ? Est-ce la menace sur la sécurité personnelle du président ou celle de porter atteinte à son intégrité physique comme cela a été le cas par le passé ? Est-ce cette angoisse de perdre le pouvoir qui les pousse à prendre des décisions illogiques, allant à l’encontre des intérêts de leur peuple ? Est-ce la crainte de finir six pieds sous terre comme les premiers résistants à qui j’aimerais rendre un vibrant hommage ? Ceux-ci sont : Kwame Nkrumah, Amilcar Cabral, Sékou Touré, Modibo Keïta, Sylvanus Olympio, Patrice Lumumba, Thomas Isidore Sankara, Félix-Roland Moumié, Ruben Um Nyobè, et plus récemment Mouammar Kadhafi. Un dirigeant en synergie avec son peuple ne peut pas être éliminé car son peuple constituera son bouclier. Nous sommes à l’ère de l’information, tout se sait, tout est filmé, les services de renseignement donnent les informations en temps réel. Récemment, quatre agents de la DGSE ont été arrêtés au Burkina, ils sont soupçonnés de complot contre le président Ibrahim Traoré. Grâce à l’efficacité et la vigilance du peuple. Ceux (les présidents) qui ont décidé d’être des ennemis de leur peuple craignent par contre que le mauvais coup vienne du peuple. « Chaque chef d'État est libre de choisir celui qu'il voudrait comme ennemi. » Toutefois, il est plus avantageux d'avoir le peuple comme ami, qu’ennemi. Tous les meurtres et massacres du peuple africain ont été possibles grâce à la complicité de certains Africains. Kemi Seba disait, je cite : « Une civilisation est détruite par l'extérieur que lorsqu'elle est rongée de l'intérieur. » Extrait de son livre Philosophie de la panafricanité fondamentale que je vous invite à lire.

Il y aura toujours des traîtres, là n’est pas le problème. C’est la volonté politique des décideurs, ensemble avec leurs peuples, d’en finir avec le néocolonialisme quel que soit le prix à payer qui est le plus important. Cette volonté d’en finir avec les marionnettistes devrait animer tous les Africains sans exception. Les autres peuples y sont parvenus, nous pouvons y parvenir également. C’est le moment de rendre hommage à nos héros contemporains qui sont ASSIMI GOÏTA, IBRAHIM TRAORE et ABDOURAMANE TIANI. Ils ont su dire non aux impérialistes en décidant de s’assumer pleinement. En dépit des menaces quotidiennes et des tentatives désespérées d’atteinte à leur intégrité physique. Je remercie le Tout-Puissant d’avoir été témoin d’un tel fait historique. C’est aussi l’occasion de féliciter nos héros africains de la communication. Ils n’ont pas choisi la barbarie physique des impérialistes ou le terrorisme intellectuel qui consiste à passer en boucle la désinformation des
occidentales. Ils ont choisi le
chaînes télévisées

verbe et la plume comme moyen de neutralisation de l’ennemi. Félicitations et bon courage à Nathalie Yamb, Kemi Seba, Francklyn Nyamsi, Alain Foka, Jule Domche. Comme le disait George Bessems : « J’écris parce que le monde dans lequel on est ne me convient pas tout à fait, je me crée un monde parallèle où je fais ce que je veux. » Ce livre est une petite contribution de ma modeste personne à l’éveil des consciences africaines. La pratique moyenâgeuse qui consiste à éliminer des chefs d’États insoumis ne saurait prospérer encore aujourd’hui à l’ère du numérique et de l’information.

C’est le moment d’encourager les chefs à mener leur politique en faveur de l’intérêt des peuples. Sékou Touré disait, je cite : « Quand tu es félicité par le colon c’est que tu es mauvais, quand ils disent que tu es mauvais c’est que tu es bon. Le jour où ils diront que je suis bon, c’est que je vous ai trahis. » Les chefs d’États patriotes doivent être sans crainte, car ils auront le soutien du peuple. Je préfère mourir digne que de vivre à genou dans l’indignité. « Nous sommes tous des vivants mais certains n’auront pas vécu. » Le grand résistant Martin Luther King disait, je cite : « Tant qu’un homme n’a pas découvert quelque chose pour lequel il serait prêt à mourir, il n’est pas à même de vivre. » C’est encore l’ancien président de la République de Guinée qui disait : « Il n’y a pas de dignité sans liberté : nous préférons la liberté dans la pauvreté à la richesse dans l’esclavage. » Un homme doit vivre et mourir pour une cause. Des gens vivent et meurent, le cycle de la vie continue, mais certains n’auront pas vécu.

-XXL’ARMEMENT COMME MOYEN D’ÉMANCIPATION

Les colons ont pu dominer tous ces peuples grâce à leur avance en matière militaire. Ils possédaient des armes à feu, des mitraillettes, tandis que les peuples indigènes avaient des lances, des machettes et autres instruments de chasse traditionnels. S’il est vrai que les peuples noirs étaient physiquement au point, il faut se rendre à l’évidence qu’ils ne tiendraient pas dans une guerre à distance. Ce fut le cas, toutes les velléités de résistances ont été étouffées. Les peuples noirs furent massacrés par centaines de milliers et ils finirent par capituler.

Celui qui possède l’armement possède le monde. Le président malien l’ayant compris décida dès sa prise de pouvoir de s’équiper en armement. Le Mali est aujourd’hui la deuxième puissance militaire en Afrique de l’Ouest après le Nigeria. « Les terroristes sont verrouillés et traités efficacement », comme le disait Bienvenu Taonsa ; ils sont combattus avec efficacité. Les impérialistes réfléchissent dix fois avant de penser à une attaque contre le Mali. Les États-Unis n’oseront jamais s’attaquer à la Corée du Nord. L’UE et les États-Unis détestent à mort la Chine et la Russie, mais ils n’oseront pas les attaquer, même dans leur grand jour de folie. C’est le seul moyen de se faire respecter. Il est très facile pour les impérialistes de déstabiliser des États qui ne disposent pas de suffisamment d’armement. Les faits l’ont toujours prouvé. Le Burkina et le Niger l’ayant compris ont décidé de signer des accords de défense avec la Russie et tous les pays amis qui peuvent leur fournir des armes. Ils combattent efficacement et remportent des victoires significatives contre le terrorisme au Sahel. Ils arrivent à prendre des décisions de manière libre, allant dans le sens de la souveraineté de leurs pays.

La première et principale possibilité pour l’Afrique d’acquérir sa pleine souveraineté passe par l’armement et le développement des technologies militaires. Nous vivons dans un mondejungle où les plus forts écraseront toujours les plus faibles pour pouvoir piller les matières premières et les ressources naturelles. Le seul moyen de se préserver est de s’armer puissamment. La République démocratique du Congo devrait prendre ce conseil très au sérieux et le mettre en application pour se libérer et avoir sa pleine souveraineté.

-XXILE TERRORISME COMME MOYEN DE CHANTAGE

Comme tout bon opportuniste, la France utilise le terrorisme pour faire pression sur les États africains afin que ces derniers lui cèdent tout ce qu’elle veut. Vous pouvez faire la remarque avec moi. Tous les pays qui se soumettent docilement à la France n’ont pas d’incidents ni d’attaques terroristes sur leur sol. Ce n’est pas seulement un constat, c’est simplement la vérité. Une telle situation de paix précaire est justement une communication pour montrer que les pays amis de la France n’ont rien à craindre pour leur sécurité. Ainsi, le pays aura toujours recours à la France pour assurer sa sécurité. Où se trouve le vrai enjeu ? Le terrorisme ? Bien sûr que non. L’enjeu, ce sont les matières premières, les minerais et autres ressources du pays. Le terrorisme est un moyen de chantage pour y parvenir. Tout Africain conscient devrait comprendre cela et soutenir les États dans la lutte contre ce mal. Heureusement, la jeunesse africaine, qui compose les ¾ de la population africaine, l’a compris et c’est l’essentiel.

Le Mali a demandé une séance spéciale auprès des Nations Unies pour apporter les preuves que la France soutient le terrorisme au Sahel, cette séance n’a jamais eu lieu. Une enquête du New York Times a révélé que la France soutient le terrorisme grâce au paiement des rançons, l’impression à volonté du franc CFA aidant également. Pourquoi l’Africain se met-il toujours dans une posture défensive tandis que les autres viennent dans un état d’esprit offensif ? L’Afrique doit contre-attaquer. Ne dit-on pas que le meilleur moyen de se défendre, c’est d’attaquer ? L’Afrique gagnerait à se séparer de la France de manière permanente.

Le président Vladimir Poutine se posait cette question avec une innocence enfantine : « Vous prétendez combattre les terroristes en Afrique que vous avez contribué à armer en Syrie. Où est la logique ? » En 2015, lorsque la France demandait le soutien des membres permanents du Conseil de sécurité de l’ONU, le ministre russe des Affaires étrangères a dit à Alain Juppé, ministre des Affaires étrangères de la France : « Vous avez notre veto pour intervenir au Mali, mais n’oubliez pas que ces pauvres peuples subissent de plein fouet les conséquences de votre intervention en Libye ! » Monsieur Alain Juppé a répondu par ceci : « C’est la vie. » Cet aveu de culpabilité devrait interpeller l’Afrique tout entière sur le rôle de la France dans le terrorisme en Afrique.

-XXIILA FRANCE N’EST PAS LE MONDE, LE MONDE NE SE LIMITE PAS À LA FRANCE

Le monde ne se limite pas à la France, il y a un nombre infini de partenaires avec qui l’Afrique peut faire des affaires. Pourquoi s’obstiner à dealer avec un partenaire qui veut tout pour lui seul et rien pour l’autre ! Les relations entre États sont définies par des échanges de bons procédés. Ces échanges sont motivés par l’intérêt suprême des peuples.

Vous, jeunes Africains, vous vous demandez pourquoi le peuple français soutient ou du moins ne condamne pas la politique extérieure de la France. La réponse est ici : « Les relations internationales sont motivées par l’intérêt suprême des peuples. » En d’autres termes, les Français bénéficient du système politique de prédation de leurs gouvernants. Jacques Chirac disait : « Une grande partie de l’argent que nous Français avons dans nos porte-monnaie provient de l’exploitation de l’Afrique depuis des siècles. »

Un chef d’État prendra des engagements vis-à-vis d’autres pays au nom des intérêts supérieurs de la nation. Le président de la république prendra la décision de dénoncer ou de ratifier un accord au nom du principe selon lequel la survie de la nation passe avant tout intérêt particulier.

L’impérialiste ira prendre chez l’autre parce qu’il veut avoir de quoi prendre soin des siens. Il ne le fait pas nécessairement pour faire du mal à l’autre ; c’est une règle simple de survie. Il appartient à l’autre de chérir jalousement ses ressources dans l’intérêt supérieur de son peuple, afin de ne pas les brader. C’est la survie de la nation qui motive. L’intérêt supérieur de la nation passe en premier.

Nous avons besoin de dirigeants patriotes comme ceux de l’AES. Un leader qui prendra à bras le corps la chose publique. Nous assistons malheureusement à l’avènement au pouvoir d’individus qui estiment que c’est leur tour de manger. Une nation n’est pas un repas géant où les gens viennent manger tour à tour ; il faudrait avoir la notion de patrie pour ne pas tomber dans la politique du « c’est notre tour ». La politique du « chacun à son tour » est un poison qui retarde l’Afrique. L’approche politique de la France en Afrique consiste à créer le maximum de frustrés afin de pouvoir pratiquer la technique du « diviser pour mieux régner ».

J’aimerais attirer votre attention sur un phénomène politique récurrent dans les pays africains : c’est le phénomène des rébellions armées, ou terrorisme sous d’autres appellations. Cela commence par des individus armés se réclamant d’une partie de la population qui serait laissée pour compte. Ils commencent par des revendications farfelues à n’en plus finir. Ils demanderont plusieurs choses l’une après l’autre jusqu’à l’infini. Aucune négociation avec le gouvernement en place n’aboutira à un accord sérieux, pourquoi ? Parce que dans la plupart des cas, ces rébellions veulent le pouvoir d’État.

Pourquoi veulent-elles le pouvoir ? Elles le veulent pour leur ambition personnelle ; ce n’est ni pour une idéologie ni pour une frange de la population qui serait marginalisée.

Il existe toutefois un fait palpable sur lequel l’impérialisme ruse pour déstabiliser nos États et déstructurer le climat social, c’est le clanisme. Le clanisme se définit, selon le Robert, comme « le comportement d’individus qui recherchent l’intérêt de leur groupe sans tenir compte des règles sociales et des lois de la société ». Le clanisme n’a pas de connotation ethnique, encore moins religieuse. Les faits récents l’ont déjà démontré. Il est cependant de notoriété publique que les retombées des pouvoirs politiques profitent à seulement 5 % de la population. Cela peut provoquer des frustrations et des fractures au sein des populations. Les gouvernants devraient être animés par le sens du patriotisme ; l’égalité des chances doit être un mode de gouvernance. C’est à ce prix que nous pourrons inverser la tendance actuelle de 5 % de la population profitant des retombées des systèmes politiques pour passer à 95 % de la population.

La démocratie implique la confiance du peuple envers son dirigeant qu’il choisit. Le peuple étant l’ensemble de plusieurs individualités, il sera donc impossible qu’une population de 45 millions d’individus donne 45 millions d’avis sur une question commune. Il apparaît ainsi logique de désigner une seule personne parmi tant d’autres pour représenter l’ensemble. Cette personne qui sera choisie parlera au nom de tous, elle prendra des décisions au nom de tous, elle prendra des engagements pour tous. Le principe de la démocratie n’est pas mauvais en luimême. Ce qui est mauvais, c’est le retournement de l’individu contre les gens qui l’ont élu. C’est le changement de direction, c’est le chemin du profit individualiste, c’est le retournement de l’individu contre son propre peuple, le retournement du chien contre son propre maître. Joseph de Maistre disait : « toute nation a le gouvernement qu’elle mérite. » Cette pensée relate une vérité formelle, mais elle ne relate pas une vérité absolue. L’individu qui se présente aux élections pour le suffrage universel le fait sur la base d’un projet de société. Il est candidat sur la base d’un programme de gouvernement qu’il utilise pour charmer le plus grand nombre d’électeurs. L’homme est choisi ainsi pour la subjugation, l’émerveillement de sa vision politique. La grande majorité y adhère, par la suite l’individu accède à la magistrature suprême. Jusque-là, tout va bien. Il déroule son programme de gouvernance dans un premier temps. Peu après, nous constatons dans l’exécution de son programme de gouvernement un éloignement subtil, puis de plus en plus accéléré jusqu’à ce qu’il y ait un fossé entre les paroles mielleuses de l’individu-candidat et les actes de l’individu-élu. Nous, croyants, savons que le cœur de l’homme est tortueux et plein de pièges. Qui peut le connaître ? C’est Dieu seul qui connaît d’avance les desseins formulés dans le cœur de l’homme. Nous, les êtres humains, sommes limités, par conséquent incapables d’anticiper un changement de paradigme. La trahison est finalement venue de l’homme à qui nous avons accordé toute notre confiance. Certains États optent pour le référendum sur les questions sensibles qui engagent l’existence même de la nation. Les régimes parlementaires optent pour la soumission de ladite décision au vote du parlement. Dans un cas ou dans l’autre, il existe certaines dispositions exceptionnelles qui permettent au président de décider seul d’une situation donnée. C’est le cas de la loi 49-3 dans la constitution française ou l’article 35 de l’ancienne constitution ivoirienne. Nous avons connu des présidents qui étaient au départ animés de la volonté de servir leur peuple, faire subitement un virage à 180 degrés et devenir les pires ennemis du peuple qui les a mis au pouvoir. Qui peut prévoir un tel revirement de situation ? Qui peut connaître les pensées des cœurs ? Qui peut connaître la fin avant le commencement ? Il est clair que seule cette divinité suprême, c’est Dieu, qui le peut. Même Jésus, qui était Dieu dans la forme humaine selon le récit biblique, a été trahi par Judas l’Iscariote, l’un de ses disciples. Il le savait, il l’avait prédit, cependant il ne put rien pour l’en empêcher. Le premier ministre Choguel Maïga disait que les politiciens africains, une fois au pouvoir, s’adonnent au jeu de la traîtrise qui consiste à virer du côté des impérialistes lorsqu’il a évoqué l’anecdote du conducteur qui « met le clignotant à gauche et vire à droite ou met le clignotant à droite et vire à gauche ». Thomas Sankara, lorsqu’il prit le pouvoir au Burkina Faso, décida de mettre son intégrité au service de sa nation. Il fut assassiné puis remplacé par une personne qui servit l’agenda des impérialistes pendant 27 ans. Est-ce la faute du peuple burkinabè d’avoir subi une telle situation ? Non ! Certains parmi les pères des indépendances africaines ont été élus au suffrage universel donc démocratiquement. Le déroulement de leurs programmes de gouvernement en faveur du peuple fut interrompu de manière brusque, par leurs assassinats. Ils furent remplacés par des individus sans dignité qui servirent de sous-préfets pour le compte des colons. Ce fut le cas de Sylvanus Olympio, Patrice Lumumba, Modibo Keïta, Amilcar Cabral. Qu’a fait le peuple pour mériter une telle situation, d'autant plus qu'elle échappait à son contrôle vu le contexte de l’époque ? Pour moi, dire que tous les peuples méritent leurs dirigeants serait une conclusion tirée hâtivement. Personne ne mérite de subir le mal, les injustices, les humiliations. Si nous idéalisons et aspirons à un monde plus juste, personne ne devrait avoir à subir, tant moralement que physiquement, une situation d’injustice permanente.

Il y a une volonté supérieure à celle de l’homme qui peut accomplir toute chose. Les temps et les circonstances sont sous son contrôle. Dieu le ToutPuissant établit des dirigeants sur un peuple à dessein afin d’accomplir sa volonté. Les gens donnent à la France tellement d’importance que la France ellemême finit par se croire incontournable.

Sur le plan militaire, la France est un nain devant la Russie. Sur le plan de l’industrie et de la technologie, la France est à la traîne face à l’Allemagne, le Japon, et la Corée du Sud. Sur le plan économique, la France ne représente pas un concurrent de poids face à la Chine. L’Italie, la Suède, et l’Espagne ont une économie propre et très florissante, tandis que l’Allemagne et l’Angleterre sont les locomotives économiques de l’Europe. La France a une économie de rente, Emmanuel Macron lui-même le disait. Jacques Chirac avait dit que la richesse de la France provient de l’exploitation des ex-colonies d’Afrique. Si la France est classée parmi les quinze puissances économiques du monde, il est indéniable qu’elle tire une partie colossale de sa richesse de l’exploitation abusive de l’Afrique. L’auteur John Iliffe le relate dans son livre « Les Africains, histoire d’un continent » ou « Histoire de l’Afrique noire » de Joseph Ki-Zerbo.

Il est temps de se poser des questions sur la relation commerciale entre la France et l’Afrique. Entre celui qui produit et l’exploitant, qui est le plus important ? C’est naturellement celui qui produit. L’exploitant n’est qu’un simple gérant. Je m’étonne que tous les présidents des pays d’Afrique francophone convergent vers l’Élysée pour avoir le consentement des présidents français chaque fois qu’il y a une élection. C’est l’une des images les plus décevantes de la politique africaine. La France a fini par croire qu’elle est un faiseur de rois, qu’elle est une superpuissance, que sans elle, l’Afrique n’existerait pas. À force de donner à quelqu’un la place qu’il ne mérite pas dans votre vie, cette personne finit par se convaincre qu’elle est propriétaire de votre vie. Seul Dieu est le détenteur de toutes vies. Les Africains doivent ouvrir les yeux.

-XXIIILA PROPAGANDE PRO-RUSSE

La Russie n’a pas de tradition coloniale, elle n’a jamais esclavagisé aucun peuple noir. Le conflit russo-ukrainien a mis en lumière les clivages géopolitiques en Europe. Il a surtout montré au monde la haine et le mépris caractériel de l’Union européenne et des États-Unis à l’égard de la Russie. Cette russophobie a été matérialisée par le nombre pléthorique de sanctions contre la Russie. De nos yeux d’Africains situés à des milliers de kilomètres du conflit, nous avons compris à quel point certains Européens caucasiens peuvent avoir une détestation mortifère envers d’autres Européens caucasiens. Jusqu’ici, nous pensions que la haine et la jalousie étaient typiques aux Africains. Il est vrai que les êtres humains sont façonnés de la même manière, mais cette accalmie qui a prévalu pendant des dizaines d’années en Europe a failli nous convaincre que l’Europe avait su mettre ses petites querelles de côté pour penser au développement harmonieux. Nous fûmes tous surpris de la tournure violente et sans fin qu’a prise le conflit russo-ukrainien. Cette guerre de haute intensité avec les technologies de dernière génération a montré à plus d’un la vanité de la vie humaine. Plus de 700 000 personnes ont perdu la vie en 24 mois, soit près de 1 000 pertes humaines par jour. Cette guerre a révélé au grand jour la violence, l’usage de la force létale et la barbarie que nous pensions éradiquées de l’Europe. Elle a montré que l’Africain n’est pas seulement celui qu’on instrumentalise à des fins politiques, mais qu’on peut trouver ce même comportement pervers à l’égard des nations dites civilisées.

La conférence de Berlin avait abouti à une répartition géopolitique du monde. Cette approche n’est plus d’actualité, car l’OTAN n’a pas respecté son engagement de ne plus s’étendre à l’Est. La quasitotalité des pays de l’Union soviétique ont intégré l’OTAN. La Russie, qui jusqu’ici ne s’était jamais intéressée à l’Afrique, a vu en cela une occasion de fouler le continent qui était autrefois la chasse gardée de l’Europe et des USA. Ce bouleversement géopolitique a poussé la Russie à explorer d’autres horizons. Bienvenue en Afrique, chère Russie ! Les Africains, dans leur grande majorité, sont fatigués des agissements des USA et de la France. Plusieurs pays de l’ex-URSS, ne voulant plus du communisme, ont rejoint l’Union européenne et l’OTAN. Est-ce pour autant que nous dirions que ces pays ont été victimes de la propagande pro-occidentale ? Non. Certains pays africains ont décidé de diversifier leurs partenariats en se tournant vers la Russie, la Chine, la Turquie, l’Iran et la Corée du Nord. L’Occident taxe ces pays d’être victimes de la propagande pro-russe. Est-ce cela la démocratie tant vantée ? Pourtant, la démocratie voudrait que chaque État soit libre de faire affaire avec le partenaire de son choix. Une nouvelle rhétorique fait surface quand il s’agit de l’Afrique : « ils sont victimes de la propagande russe », comme si les Africains étaient dénués de conscience morale pour ne pas savoir ce qui est bien pour eux ou non. Je dénonce cette insulte permanente à l’égard de mon Afrique. L’Afrique a plus de 400 ans de relations politico-commerciales avec l’Occident, mais observez le niveau de développement des pays africains, le constat est sans appel. L’Afrique est maintenue exprès dans la pauvreté. Pourtant, l’Afrique est le continent le plus riche en matières premières, en ressources naturelles et en termes de population. Si la démocratie tant vantée par l’Occident était vraie, alors laissez les Africains choisir librement leurs partenaires d’affaires. Tous les pays africains devraient saisir cette opportunité qui s’offre à eux pour se libérer définitivement des chaînes impérialistes. Ceci devrait être pour eux la chance unique de s’affirmer pleinement. Bon vent aux États du Sahel, Mali, Burkina, Niger, qui sont sur cette bonne lancée. Ceux qui sont encore hésitants sont priés de se décider aujourd’hui, car c’est maintenant ou jamais. Il n’y a pas de propagande prorusse, il y a une propagande pro-africaine. Le meilleur est en chacun de nous, quelle que soit notre couleur de peau. Les Africains savent ce qui est bon pour eux. La Russie est un vaste pays riche en gaz, en pétrole, en toutes sortes de minerais et de matières premières. La Russie, en venant en Afrique, ne peut que venir dans une logique de partenariat gagnantgagnant. Elle ne saurait venir dans un but d’exploitation uniquement à son profit. Les différents États avec qui elle collabore sont dirigés par des personnes suffisamment matures pour savoir ce qui est mieux pour eux. J’entends des journalistes proÉlysée affirmer que la Russie aurait payé des trolls pour faire sa propagande dans les médias. Je rappelle que l’Afrique a plus de 800 millions d’utilisateurs des réseaux sociaux et plus de 90 % sont contre la politique de soumission de leurs dirigeants vis-à-vis des impérialistes. Voulez-vous me dire que 720 millions de personnes sont payées par la Russie dans un but propagandiste ? Soyons sérieux ! Je fais une autre confidence aux politiciens européens. L’une des raisons du rejet de la politique occidentale, c’est la volonté affichée d’imposer l’homosexualité en Afrique par le moyen du chantage financier, une telle attitude frise la bassesse. L’Europe s’érige en donneuse de leçons, ce dont l’Afrique n’a pas besoin.

-XXIVLA FIN DU FRANC CFA ET UNE NOUVELLE DYNAMIQUE ÉCONOMIQUE

Le FRANC CFA ou franc des Colonies françaises d'Afrique est une monnaie historiquement inspirée des Nazis. Lorsque Hitler a annexé la France en 1939, il eut l’idée d’étendre la monnaie de l’Allemagne nazie, le Reichsmark. Il fut utilisé par les Français et plusieurs autres pays d’Europe jusqu’à la fin de la Seconde Guerre mondiale. Le général De Gaulle mit fin à cette monnaie après la défaite de l’Allemagne pendant la Seconde Guerre mondiale. Le général De Gaulle, « sur un coup de génie politique », décida de reproduire le même modèle économique sur ses colonies d’Afrique noire. Bien sûr que cela n’a rien d’un coup de génie politique. Il s’agit de perpétuer le processus d’aliénation économique de l’Afrique par la reproduction du modèle économique diabolique des nazis. Comme quoi, ce qui fut mauvais pour l’Europe devrait être bon pour l’Afrique. Ce concept idéologique gaulliste qui veut que « ce qui fut mauvais pour l’Europe serait bon pour l’Afrique » a été le leitmotiv des dirigeants français qui se sont succédé jusqu’à ce jour. Le général De Gaulle, perçu par les Français comme celui qui les a libérés des Nazis et l’acteur clé de la liberté française, aura été pour nous Africains, l’un des plus grands, voire le plus grand bourreau de notre peuple. Pendant la Seconde Guerre mondiale, plus de 300 000 Africains ont été enrôlés de force pour combattre aux côtés de l’armée française. Leur soutien en faveur des alliés fut décisif pour la victoire sur le régime nazi. Environ 200 000 hommes, parmi les tirailleurs, perdront la vie pour une cause dont la fin fut l’un des faits historiques les plus tristes de l’histoire de l’Afrique. En effet, les rescapés furent assassinés lors d’une émeute à Thiaroye, une banlieue du Sénégal, pour une sombre affaire de primes impayées. Cela a été une marque déposée par Monsieur Charles De Gaulle. Kemi Seba disait : « Les héros des uns ne sont pas les héros des autres, le héros des uns peut être le pire bourreau des autres. » Charles De Gaulle aura été celui qui instaura les réseaux Foccart et la Francafrique. Aujourd’hui, 64 ans après les indépendances, la Francafrique continue d’affamer les Africains. Elle continue à nous maintenir dans le sous-développement et une paupérisation extrême. Parlant de pauvreté, le franc CFA est une monnaie utilisée par 14 pays africains. Il est imprimé à Chamalières, une commune française située dans le département de Puy-de-Dôme en région Auvergne-Rhône-Alpes. La France retient 50 % des devises du franc CFA au trésor français. La France a un droit exclusif de tirage de tous les billets de banque. Elle garde cet argent à la Banque de France, elle décide de son évaluation ou de sa dévaluation. Le franc CFA est arrimé à l’euro avec un taux de change fixe qui est de 650 FCFA pour 1 euro. La France se porte garante de cette monnaie auprès des institutions financières internationales quand les pays utilisateurs ont besoin de crédit. Nous savons tous que les institutions internationales octroient du crédit aux pays sur la base des matières premières ou du produit intérieur brut (PIB). Il faut noter que la France, n’ayant pas de matières premières abondantes (elle ne figure pas parmi les pays riches en ressources naturelles), par quelle magie peut-elle se porter garante d’une monnaie utilisée par 14 pays ? Nous savons que les banques ne prêtent pas de l’argent aux pauvres, elles ne prêtent qu’aux riches. Par quelle magie la France, pauvre en ressources naturelles, peut-elle se porter garante auprès des institutions financières internationales pour l’octroi de crédits aux pays africains ? C’est le moment de souligner la complicité coupable de ces institutions financières internationales, de l’Union européenne et des USA. Les 14 pays euxmêmes riches en matières premières, qu’est-ce qui les empêche de créer leur propre monnaie ? Cette situation paradoxale est entretenue expressément grâce à la complicité d’acteurs internes et externes à l’Afrique. La France n’utilise pas cette monnaie sur son sol, elle ne la reconnaît pas comme une monnaie à part entière. Il existe un mécanisme opaque et un système de politique de prédation autour du franc CFA que seuls des économistes chevronnés comme le Professeur Nicolas Agbohou ou encore le professeur d’économie Mamadou Koulibaly, pour ne citer que ceux-là, pourront nous donner plus d’explications détaillées. Le mécanisme du franc CFA a été pensé pour favoriser les exportations de matières premières vers l’Europe, donc la fuite des capitaux vers l’Occident, dans la mesure où il n’y a pas de politique de transformation des matières premières sur place dans la plupart des pays africains.

-XXVDE L’ANNULATION DES ACCORDS DE COOPÉRATION LÉONINS À LA LIBÉRATION ÉCONOMIQUE DE L’AFRIQUE

En 1960, période de l’indépendance factice, la France, pour préserver ses intérêts en Afrique, rédigea plusieurs accords de coopération avec les excolonies dites indépendantes. Ces accords s’étendaient dans plusieurs domaines de la vie politique, économique et sociale.

Sur le plan de la défense, la France devait former les armées des ex-colonies, les assister en cas d’agression extérieure, maintenir des bases militaires permanentes dans les pays africains et aider les armées à s’équiper militairement. En droit, on dit toujours que celui qui rédige un contrat prend soin d’y glisser des pièges. Aucun rédacteur juridique n’écrira un contrat en faveur de son contractant. Le cinquième amendement américain illustre très bien cette thèse. Une fois le contrat signé, vient alors le temps de l’application, et c’est aussi le temps des grincements de dents. La France a le droit d’implanter des bases militaires dans tous les pays ayant ratifié l’accord. Mais aucun de ces pays africains ne peut avoir de base militaire en France. La conséquence est que la France forme des milliers de militaires des pays africains qui se retournent contre leur propre gouvernement à la moindre injonction de l’Élysée. Les bases militaires françaises permanentes sont un moyen de pression sur les gouvernements afin de les plier aux volontés des dirigeants français. Les militaires français et les services de renseignement tirent avantage de leur présence sur les territoires africains pour infiltrer tous les compartiments du pouvoir africain, facilitant ainsi les changements de régime, les assassinats ciblés et toutes sortes de manœuvres subversives.

Sur le plan économique, les accords sont favorables au pillage économique à travers l’exportation des matières premières à outrance. Ce mécanisme n’apporte pas de développement dans ces pays, car il n’y a pas de développement industriel, pas de création d’emploi, donc pas de réduction du taux de chômage et pas de savoir-faire ajouté. Le mécanisme du franc CFA crée les conditions pour la fuite des capitaux vers l’extérieur. Les accords de non-doubleimposition prévoient que les multinationales paient leurs impôts dans leurs pays d’origine. Les Africains ne disposant pas de multinationales, il est clair qu’ils n’en tireront aucun profit. À travers ces accords, les entreprises françaises viennent faire du profit dans les pays africains sans verser le moindre centime aux pays africains.

Je pourrais parler également de l’éducation : dans ce domaine, les programmes académiques sont tournés vers l’histoire et la civilisation françaises. De ce fait, nous assistons au déracinement des Africains de leur propre culture. Nous avons un programme axé sur des futilités qui ne nous concernent en rien du tout, nous devenons donc des rien-du-tout, des individus complètement déconnectés de leurs sources, de leur identité, de leurs coutumes, de leurs langues, de leurs sciences, de leur spiritualité. Voici de quelle manière nous devenons le paillasson du monde.

-XXVIRELIGION ET SPIRITUALITÉ

La langue est le moyen d’exprimer le sentiment le plus profond de son être, elle est connectée à la spiritualité. Elle est le moyen par excellence de s’adresser à une divinité donnée. L’ISLAM est une religion pratiquée uniquement en langue arabe, l’hindouisme en langue indienne, le bouddhisme en langue chinoise, le catholicisme et la francmaçonnerie en latin. Les Africains n’arrivent pas à se mettre d’accord sur une langue locale autour de laquelle ils pourraient fédérer. Nous pratiquons les langues et les religions des autres sans en connaître le but réel. Si les Africains veulent rester connectés à leur spiritualité, il serait alors primordial pour eux de pratiquer les langues ancestrales. Il est impératif qu’ils se réapproprient leur identité culturelle, dialectique, coutumière, leurs racines tout court. Personne ne saura où aller s’il ne sait pas d’où il vient. L’arbre tient debout grâce à ses racines. Un arbre sans racine est un arbre mort ; de même, un peuple ignorant son histoire, ignorant sa science ancestrale est un peuple voué à une disparition certaine. La négation de son histoire, le reniement synonyme de de sa culture ancestrale est

perdition à jamais. Aujourd’hui, nous, Africains, avons honte de donner des noms et prénoms africains à nos enfants. Pourtant, c’est ce qui devrait être notre identité, notre empreinte digitale. Les noms que nous portons figurent sur tous nos documents administratifs, c’est ce qui marque notre originalité. C’est notre code d’honneur, notre personnalité, notre particularité, notre ADN, notre fierté, notre sublimation, notre majestuosité. J’invite mes amis, mes frères et sœurs africains à donner des noms typiquement africains à leurs enfants, car derrière chaque nom se trouve une puissance spirituelle qui influence toute la vie de l’enfant.

Le rôle du christianisme dans les conquêtes impérialistes 

Le christianisme, selon Wikipédia, est une religion abrahamique originaire du Proche-Orient, fondée sur l’enseignement, la personne et la vie de JésusChrist. Le christianisme est une religion orientale, il n’est pas occidental. En d’autres termes, le christianisme ne vient pas d’Europe, encore moins des USA, c’est une religion asiatique. Si le christianisme est une religion orientale, pourquoi la pensée collective africaine croit-elle dur comme fer que c’est « une religion des blancs » ? Entendez par là, une religion occidentale.

Comme je l’ai toujours dit, une chose fausse, même crue par plusieurs millions de personnes, reste fausse. Ce n’est pas parce qu’ils sont nombreux à croire quelque chose de faux que cela devient vrai. De même, une chose vraie, même crue par une seule personne, reste vraie. Ce n’est pas parce qu’il est seul à croire la vérité que cette vérité cesse d’être la vérité. Plusieurs personnes peuvent sincèrement se tromper d’opinion sur une question donnée, tout comme une seule personne peut rester campée sur son opinion et avoir raison sur toute la ligne. Un grand nombre de mes frères africains, malgré leur sincérité, ont manqué de comprendre que le christianisme n’est pas une affaire des blancs. Les adeptes du christianisme sont appelés « les chrétiens ». Le livre de référence par excellence du christianisme est « la Bible ». Le récit biblique relaté dans le livre de Genèse 1 : 26-27 dit : « Puis Dieu dit : Faisons l’homme à notre image, selon notre ressemblance, et qu’il domine sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, sur le bétail, sur toute la terre, et sur tous les reptiles qui rampent sur la terre. Dieu créa l’homme à son image ; il le créa à l’image de Dieu, il créa l’homme et la femme. » Dans cette œuvre de création, Dieu n’a fait aucune distinction de race ni de couleur, il a juste créé l’homme. Si nous allons plus loin dans Genèse 2 : 7, il est dit : « L’Éternel Dieu forma l’homme de la poussière de la terre, il souffla dans ses narines un souffle de vie et l’homme devint un être vivant. » Au vu de ce récit biblique, nous pouvons dire que le premier homme, Adam, a été tiré de la terre. Quelle est la couleur de la terre d’où Adam a été tiré ? Quelle devrait être la couleur de peau d’Adam ? Il est clair, au vu de ce récit, qu’Adam devait être d’apparence marron ou noir, tout comme la terre, son lieu de provenance. Lorsque nous continuons dans le livre de Luc 3 : 23-38, où il est question de la généalogie de Jésus-Christ, il est clairement dit que Jésus-Christ est le fils d’Adam, l’homme marron, et fils de Dieu, la grande FONTAINE D’AMOUR, cette Énergie Surnaturelle qui a créé toutes choses. Les scientifiques et ceux qui défendent la théorie de l’évolution disent que le monde a existé à partir d’une grande explosion, le Big Bang. Je leur pose la question de savoir qu’est-ce qui a déclenché cette explosion ? Il faut une étincelle quelque part, une dynamique, un élément déclencheur. C’est cet être à qui tout homme doit dignité, honneur, adoration, gloire au siècle des siècles. Pourquoi les Africains et les Afro-descendants continuent-ils à développer ce complexe d’infériorité, cette tendance à penser que tout proviendrait de l’homme blanc ? Ce complexe n’est que la conséquence de la colonisation. Ici, le sujet n’est pas de présenter une race ou une couleur de peau comme étant au-dessus de l’autre, il s’agit de briser ce complexe d’infériorité qu’ont les hommes de couleur vis-à-vis de leur propre personne. Cette auto-flagellation de l’homme noir, cette autostigmatisation due à un manque d’estime de soi. Toujours dans la Bible, lorsque nous prenons le livre des Actes 17 : 26, il est écrit : « Il a fait que tous les hommes, sortis d’un seul sang, habitassent sur toute la surface de la terre, ayant déterminé la durée des temps et les bornes de leur demeure ; il a voulu qu’ils cherchent le Seigneur, et qu’ils s’efforcent de le trouver en tâtonnant, bien qu’il ne soit pas loin de chacun de nous. » Dans cette citation biblique, il est clair que tous les êtres humains sont nés d’une seule personne, Adam, sans distinction de race, de couleur de peau ni de langue, car la question de la langue a été évoquée pour la première fois à Babel, lors de la construction de la tour de Babel selon Genèse 11:1-9.

Pourquoi le christianisme est-il attribué à tort à l'Occident ? 

Je vais illustrer mes propos à travers cette image. Le pistolet est une arme qui sert à sécuriser les citoyens tant qu'il se trouve entre les mains du policier. Le pistolet devient une arme de crime lorsqu'il se retrouve entre les mains d'un cambrioleur, pourtant c'est le même pistolet, la même arme. Il en est de même de la Bible qui représente la parole de Dieu et une épée selon le récit relaté dans Hébreux 4:12-13. L’anecdote n'est pas prise au hasard car le pistolet de notre temps était dans un passé lointain l’équivalent de l’épée.

La Bible est la parole de Dieu, donc Dieu, car Dieu ne change pas selon Hébreux 13:8 et sa parole non plus ne change pas. Tout ce que Dieu a dit à travers sa parole reste et demeure immuable. La promesse du pardon des péchés, la promesse de miracles selon Marc 16:17, la promesse de bénédiction, la promesse du baptême du Saint-Esprit selon Actes 2:38-39, la promesse du salut selon Marc 16:16, la promesse de rédemption, la promesse de la résurrection selon Jean 6:40, la promesse de l’enlèvement selon 1 Thessaloniciens 4:16-17, et j’en passe. Toutes ces promesses s’accompliront dans la vie de tous ceux qui y croiront, indépendamment de la couleur de peau, du sexe, de la race, de la situation géographique, et de l’âge. Si les promesses merveilleuses décrites dans les récits bibliques appartiennent à tout le monde, pourquoi une grande partie des Africains rejette-t-elle le christianisme sous le prétexte qu’il serait une religion esclavagiste ?

La terre du Moyen-Orient, c’est-à-dire Israël, qui est le berceau du christianisme, a été colonisée par les impérialistes grecs puis romains de l'an 63 avant J.-C. jusqu’en l'an 135 après J.-C. Les colonisateurs ont certainement dû voir la puissance du Dieu d’Israël. Ils ont pillé les écrits relatant les œuvres de ce Dieu puis les ont utilisés pour se lancer à la conquête du reste du monde. La richesse culturelle juive a servi de moyen d’oppression entre les mains de l’oppresseur, tout comme l’arme à feu initialement faite pour la sécurité a servi de moyen pour l’agresseur d’agresser. Le christianisme n’est pas né à Rome, ni au Vatican, comme l’Occident veut nous le faire croire. La Bible n’a pas été écrite par les Français, ni les Espagnols, ni les Allemands, encore moins les Portugais ou les Grecs.

Les esclavagistes et les colons ont pris un livre authentique relatant des faits vérifiés. Par le moyen de la ruse et de la fausse interprétation, ils ont trompé les Africains. Avec la complicité de l’Église catholique romaine, ils ont désorganisé et pillé les richesses africaines.

Aucune religion révélée ne devrait s’imposer aux autres à coups de fouet et de fusil. La révélation, dans son essence même, s’appuie sur une conviction personnelle. Toute religion devrait être basée sur la liberté de conscience et de choix. Je reste intimement convaincu que la plupart des religions imposées à coups de fouet et de fusil ne sont pas dans la vérité. Il est vrai que la naïveté n’est pas une excuse, cependant il faut admettre que le christianisme n’a jamais été imposé à coups de chicotte.

L’Afrique est le continent où l’on trouve le plus grand nombre de chrétiens, c’est aussi le continent le plus dominé par les impérialistes.

Je discutais avec un ami qui me disait ceci : ―Si le Dieu des chrétiens est si puissant, pourquoi n’a-t-il pas empêché l’esclavage, la colonisation, et aujourd’hui la néocolonisation ?

―Je lui ai répondu que Jésus-Christ, qui représente la divinité des chrétiens, n’a pas pu échapper à la capture des Romains, pourtant une armée comprenant des myriades d’anges, selon Apocalypse 5:11, était prête à venir à son secours. Il a laissé les impérialistes romains le fixer à la croix.

―J’ai dit encore, la justice de Dieu n’est pas liée à nos émotions, elle est liée à ses principes édictés dans sa parole. Ces principes prennent en compte le facteur temps, comme mentionné dans Psaumes 37:7-10, Ecclésiaste 3:11, ou encore le facteur circonstance selon Daniel 2:21.

―Il m’a dit alors qu’il préfère être traditionaliste et vouer son culte aux dieux africains qui ne sont rien d’autre que l’EAU, la TERRE, les BOIS, l’AIR, le FEU ou encore les ancêtres.

―J’ai répliqué en disant que tous ces dieux n’ont pas pu empêcher notre assujettissement non plus. Puis j’ai dit, Dieu n’est ni partisan, ni raciste. Il ne se range pas du côté d’une race contre une autre race. ― J’ai dit : DIEU se range du côté de sa parole, il fait les choses bonnes en son temps, il est aussi celui qui met en nous « le vouloir et le faire » selon Philippiens 2:13.

―J’ai dit qu’après 60 ans d’indépendance, Dieu a voulu que ce soit maintenant que nous luttions pour briser les chaînes de l’esclavage.

―Il m’a dit : tu dois sûrement avoir raison. 

Dieu (le Dieu des chrétiens) est un Dieu bon, car il a choisi le peuple d’Israël parmi toutes les nations comme étant son peuple selon le récit biblique de Psaume 135:4, mais il n’a pas empêché la déportation et la mise en esclavage de son propre peuple par les Égyptiens noirs des dynasties pharaoniques. Il est un Dieu bon, mais il a laissé ses disciples souffrir et mourir sans rien faire. Il est un Dieu bon, pourtant il a laissé les chrétiens du Moyen Âge se faire massacrer par les empereurs romains et autres impérialistes occidentaux. Il est un Dieu puissant, mais il s’est laissé capturer puis tuer comme un vulgaire criminel. Il est un Dieu puissant, pourtant il laisse les gens transgresser ses lois chaque jour, il laisse les abominations se commettre sans rien faire. C’est paradoxal, n’est-ce pas ? Pour comprendre Dieu, il faut être dans sa sphère tout simplement.

Le Seigneur a dit que son royaume n’est pas de ce monde selon le récit biblique tiré de Jean 18:33-38. Parmi toutes les religions monothéistes, je crois de tout mon cœur que la religion chrétienne est vraie. L’ISLAM est aussi une religion monothéiste née six siècles plus tard, c’est-à-dire en 622 après JC, je n’y connais absolument rien du tout. Toutefois, je sais que les peuples qui le pratiquent sont des peuples courageux. Ils ont un rapport à la mort différent des autres peuples. Hourra ! Hourra ! Aux vaillants peuples de l’AES qui ont décidé d’en finir avec le néocolonialisme. Toute personne qui se bat sans relâche contre une situation d’injustice finit par triompher de cette situation peu importe sa religion ; sa détermination sera honorée. Je sais aussi que l’homme peut réaliser des choses époustouflantes s’il le désire intimement et intensément de tout son cœur, s’il travaille sans relâche, cette chose se réalisera.

Le monde actuel est réservé pour le feu selon le récit de 2 Pierre 3:7, je cite : « Tandis que, par la même parole, les cieux et la terre d’à présent sont gardés et réservés pour le feu, pour le jour du jugement et de la ruine des hommes impies. » Ce verset prédit la guerre nucléaire qui se déclenchera bientôt lorsqu’il prédit que le monde actuel est réservé pour le feu. Nous voyons l’Occident qui continue de provoquer la Russie comme si la fourniture d’armes à l’Ukraine n’était pas de trop. Emmanuel Macron a suggéré l’envoi au sol des troupes de l’OTAN. La RUSSIE accuse la France et l’Occident d’avoir commandité l’attaque terroriste au Crocus City Hall à Moscou. Certains médias toxiques vont jusqu’à dire que la Russie s’est auto-attaquée, quelle faille des médias occidentaux ! La Russie est un État guerrier qui s’assume, ceux qui se cachent derrière des méthodes terroristes comme moyen de pression sont connus de tous. Tous ces événements ne sont pas faits pour imposer l’accalmie, ils tracent au contraire le sillon pour l’escalade. La doctrine politique russe dit ceci : « si l’existence même de la Russie en tant que nation était menacée, la Fédération de Russie se réserve le droit de faire usage de l’arme nucléaire pour préserver son intégrité territoriale. »

L’être humain est composé de deux éléments : un élément physique et un élément métaphysique. L’élément physique est temporel tandis que l’élément métaphysique est humaines sont inspirées intemporel. Les lois

des lois divines. Il est important que le physique travaille à garantir le mieux-être de la métaphysique à travers les actes que nous posons. Tous les hommes sont dotés d’une conscience morale. Nous savons faire la distinction entre le bien et le mal. Nous sommes tous de passage sur Terre. Posons des actes qui plaideront en notre faveur lorsque viendra le règne de la métaphysique.

-XXVIILA RENAISSANCE ÉCONOMIQUE AFRICAINE

Ma grand-mère a vécu et quitté ce monde sans avoir touché la somme d’un million de francs CFA, l’équivalent de 1500 euros. Ma mère également n’a jamais pu atteindre ce montant dans son économie depuis qu’elle est sur Terre. Je prie que ce rêve s’accomplisse pour elle avant qu’elle ne parte de ce monde. Un million de FCFA devrait être le revenu moyen en Afrique au vu des potentialités du continent. L’Occident et certains complices locaux ont choisi de faire de la misère des autres leur moyen d’existence.

Toutefois, il ne suffit pas de critiquer pour critiquer, lorsque nous critiquons, nous devons également proposer des solutions. La renaissance de l’économie africaine aura un retentissement si grand, si puissant que le monde en sera étonné. L’Afrique a un potentiel incommensurable, les plus grandes prédictions économiques sont en Afrique. Les moyens sont disponibles, la connaissance aussi. La fin du franc CFA n’est pas une option, c’est un impératif. L’Afrique a une population jeune, soit 70 % de la population a moins de 30 ans, ce qui constitue une main-d'œuvre dynamique. Nous avons les matières premières en grande quantité, nous possédons les ressources naturelles, les métaux rares. Nous possédons le coltan, le lithium, le cobalt, l’uranium, qui sont des matières énergétiques indispensables à l’industrie automobile, l’électronique, et l’électricité. Nous disposons de terres arables favorables à l’agriculture. Le capitaine IBRAHIM TRAORE disait lors du sommet AFRIQUE-RUSSIE, je cite : « Nous avons des terres fertiles, l’eau, le soleil en abondance, je m’étonne que des dirigeants africains se promènent pour mendier le blé. » En écoutant bien le président burkinabé, nous pouvons réaliser sans passion aucune qu’il a raison sur toute la ligne.

Qu'est-ce qui empêche l'Afrique d'être autosuffisante sur le plan alimentaire ? Rien, je dirais. Il suffit de la volonté politique. Les gouvernements doivent encourager les projets agricoles et inciter la jeunesse à s'investir davantage dans l'agriculture en finançant systématiquement tous les projets. Les gouvernants devraient utiliser les ressources de l'État pour développer des projets agricoles. La grande priorité des pays africains doit être l'autosuffisance alimentaire. Il nous faut produire ce que nous mangeons, ce qui passe par les cultures vivrières. Il nous faut des millions d'hectares de cultures telles que le riz, le maïs, le blé, le manioc, l'igname, la banane plantain, le sorgho, le mil, le taro, la patate, et j'en passe.

Nous, Africains, avons des habitudes alimentaires différentes, mais nous retrouvons les mêmes produits dans chaque pays. En fin de compte, cette variété d'alimentation n'est pas si grande. La tomate, l'aubergine, le piment, le gombo, la graine, les féculents, et j'en passe. Les fruits devraient couler à flot car toutes les saisons sont favorables à la production fruitière. La famine ne devrait pas figurer dans le vocabulaire des pays africains. L'ancien président du Nigeria a montré le chemin en investissant des millions de dollars dans l'agriculture, Aliko Dangote également a investi des millions de dollars dans l'agriculture et la transformation des produits agricoles. L'investissement dans l'agriculture ne devrait pas être seulement l'initiative de grandes firmes privées. Il devrait y avoir des sociétés d'État dans le domaine de l'agriculture, la culture du riz, du manioc, de l'igname, de la banane plantain, du palmier à huile, du maïs, du blé, du mil, de l'arachide, du gombo, de l'aubergine, de la tomate, de l'oignon, ou encore dans le domaine de l'élevage, notamment la pisciculture, les bovins, la volaille, les porcins, l'apiculture ou encore le reboisement. Cela aura un impact direct sur la baisse des coûts des denrées alimentaires.

Au niveau des cultures industrielles telles que le café, le cacao, l'hévéa, le palmier à huile, le bois, et toutes les autres plantes naturelles servant l'industrie, il est impératif que la transformation se fasse sur place.

Au niveau des minerais et des ressources naturelles telles que le gaz, le pétrole, le lithium, le coltan, le fer, la bauxite, le manganèse, le cobalt, l'or, le diamant, l'aluminium, et autres, il m'apparaît plus qu'urgent de créer les conditions nécessaires pour la transformation sur place. C'est ainsi que l'on donnera de la valeur ajoutée à ces ressources naturelles et que l'on augmentera la main-d'œuvre qualifiée. Je propose aux États africains l'acquisition des équipements industriels nécessaires à la transformation de leurs matières premières en signant des partenariats avec la Chine pour le montage et l'installation des équipements ou encore en auprès des différents pays achetant directement amis de l'Afrique. Il

faudrait installer des centres industriels gouvernementaux et créer des entreprises publiques industrielles à l'actif de l'État. Rien de plus beau pour un pays que de posséder des usines qui tournent pour son compte. Pour y parvenir, il faut solliciter le savoir-faire chinois et prendre exemple sur la Russie. C'est de cette manière que l'Afrique pourra se nourrir et nourrir le monde, c'est ainsi qu'elle sortira des griffes des impérialistes.

La création d'une monnaie africaine s'avère nécessaire pour que les Africains aient accès au financement. Parlant de financement, chaque Africain devrait pouvoir bénéficier de financements à des taux très bas sans exclusion ; c'est par ce moyen que nous pourrions réduire durablement la pauvreté.

-XXVIIIL’INITIATIVE PRIVÉE

La jeunesse africaine possède un génie qui sommeille en elle, et ce génie ne pourra se manifester que par l'entrepreneuriat. Nous ne pouvons pas continuer à nous plaindre de la mauvaise gestion de nos États tout en restant inactifs. L'État ne fera rien pour nous. Il nous appartient de nous rendre utiles à nos États, chacun à son échelle. L'ancien président américain John Fitzgerald Kennedy disait : « Et donc vous, mes compatriotes américains, ne demandez pas ce que votre pays peut faire pour vous, mais demandez-vous ce que vous pouvez faire pour votre pays. » Cette phrase donne un sens limpide à la notion d’expectative vis-à-vis de l'État.

Nous, jeunesse africaine et jeunesse du monde entier, devons comprendre une bonne fois pour toutes que nos différents gouvernements ne nous donneront rien. Nous devons accepter dans nos consciences et subconscients que l'État ne nous donnera rien, au contraire, il ne nous fera pas de cadeau. C’est à nous de nous mettre en action pour améliorer nos conditions de vie. Nous pouvons prendre notre destin en main si ce n’est déjà fait, car nos gouvernants ont abandonné notre destin entre nos mains. Il nous appartient de cesser de pleurnicher et de mettre perpétuellement la faute sur le gouvernement, sachant que le gouvernement est dans son rôle. Nous devons réfléchir pour apporter des solutions durables à nos problèmes. Nous devons faire face aux défis multiples et tenter de les relever. Nous ne tenterons pas seulement de les relever, nous les relèverons. Nous relèverons le défi de la sous-éducation, le défi du chômage, le défi de la paresse intellectuelle, le défi de la distraction, le défi de l’absence de motivation, le défi de l’absence d’amour pour la lecture, le défi de l’oisiveté, le défi de la sexualité débridée, le défi du sexe bon marché, et le défi de la recherche de la facilité.

Nous sommes capables de nous mettre au travail et d'atteindre le niveau de connaissance scientifique de la Chine. Nous pouvons aussi avoir notre révolution industrielle avec une connaissance parfaite des sciences, des mathématiques, de la physique, de la mécanique, de l’électricité, et des technologies militaires. Nous pouvons nous éduquer et apporter l’éducation à la jeunesse occidentale de plus en plus déviante. Nous pouvons leur apporter la spiritualité. Nous pouvons respecter les aînés, leur obéir, gagner en maturité et en sagesse. Nous pouvons avoir de la discipline et du respect les uns pour les autres. Nous pouvons prendre soin des nôtres, soutenir nos parents dans leurs conditions de pauvreté et devenir cette bouée de sauvetage à laquelle ils pourront s’accrocher. Nous pardonnerons à nos parents, peu importe les erreurs qu’ils ont pu commettre dans leurs vies. Nous leur pardonnerons pour l’héritage de pauvreté qu’ils ont dû nous laisser. N’oublions surtout pas qu’aucun parent n’aimerait voir ses enfants grandir dans la pauvreté et le manque total. Nous leur pardonnerons pour l’héritage qu’ils n’ont pas su laisser, cet héritage ancestral qu’ils n’ont pas su protéger, cet héritage culturel qu’ils n’ont pas su entretenir, ce qui fait qu’aujourd’hui nous sommes une jeunesse déracinée, désemparée. Dites désormais : je pardonnerai à mes parents, même s’ils n’ont pas toujours été là pour moi. Prenez soin de vos parents ; ils ont certainement été là pour vous, chacun à son niveau de capacité.

-XXIXNOUS DEVONS RESTER MOTIVÉS ET NE PAS PERDRE DE VUE L’OBJECTIF

Ne perdez pas de vue l’objectif, chérissez votre but, puis travaillez à l’atteindre. Regardez autour de vous, décelez les problèmes de votre environnement, puis essayez d’apporter des solutions durables. C’est ainsi que vous serez des entrepreneurs à succès. Lorsque le succès viendra, ne prenez pas la grosse tête. Faites de votre mieux pour aider les gens autour de vous, à commencer par votre père et votre mère. Il est certain que nous connaîtrons des chutes dans notre recherche perpétuelle de bien-être. Cependant, souvenez-vous de cette citation d'Albert Einstein : « Celui qui n’a jamais commis d’erreur n’a jamais tenté d’innover. »

-XXXL’AFRIQUE, CONTINENT DE SOLIDARITÉ

L’une des choses les plus remarquables en Afrique, c’est cette chaleur humaine, cette grande solidarité, et cette résilience. L’Afrique n’envie personne, elle ne veut ressembler à personne. Elle n’est pas attirée par le luxe ni le bling-bling. Elle ne veut pas être une surconsommatrice. Elle ne veut pas de strass et de paillettes, elle ne veut pas le « m’as-tu-vu » de la société occidentale. Elle veut rester elle-même, un continent résilient, chaleureux, et plein d’humanité. Lorsque la CEDEAO a infligé des sanctions inhumaines, illégales, et illégitimes aux pays du Sahel espérant les faire plier, cette résilience et cette solidarité ont triomphé sur l’inhumanité de la CEDEAO. Lorsque la France et les Américains ont décidé de suspendre les aides aux pays qui ne se plient pas à leurs quatre volontés, c’est la résilience des peuples qui a fait échouer le plan diabolique de l’Occident. Une chose est certaine, l’Afrique n’envie personne. Ni l’Occident, ni la Chine, encore moins les pays arabes. L’Afrique aspire à un développement endogène tout simplement. L’Afrique aspire à ressembler à l’Afrique.

-XXXIL’OCCIDENT EST-IL LE SEUL RESPONSABLE DU MALHEUR DE L’AFRIQUE ?

Nous, Africains, devons avoir le sens de la responsabilité. Dire que les autres sont les seules causes de notre retard, c’est faire preuve d’irresponsabilité et de cécité volontaire. Un jour, je réfléchissais à la fortune d’Elon Musk, puis j’ai réalisé que sa fortune de cinquante milliards de dollars US (50 000 000 000 $) est plus élevée que le PIB de plusieurs pays africains. Puis j’ai encore réalisé qu’il était possible que ce montant soit détourné (volé) par un seul individu. Oui ! Des individus égoïstes et égocentriques se croient capables d’atteindre la fortune d’Elon Musk simplement en étant nommés ou élus à un poste politique. Cette image relate avec exactitude le mal de l’Afrique.

En effet, l’Afrique a été dépossédée de sa richesse par des présidents qui pensent et continuent de croire que la politique est « un fonds de commerce », comme le disait Choguel Maïga. Non ! Faire de la politique n’est pas un fonds de commerce. Quand on choisit de faire de la politique, on choisit de sacrifier son bonheur propre pour celui du peuple. Le président Gbagbo disait, je cite : « On ne rentre pas en politique pour devenir riche. Celui qui veut être riche ne devient pas journaliste, ni homme politique. Celui qui veut devenir riche doit faire les affaires. » Le mal de l’Afrique aujourd’hui, c’est l’idée d’entrer en politique pour faire fortune, c’est une grave erreur que nos présidents commettent. Je parle plus des présidents parce qu’ils sont au sommet de la hiérarchie politique, donc les décideurs suprêmes ou, si vous voulez, les décideurs finaux. Ne dit-on pas que le poisson pourrit par la tête ? Si le chef d’un État est lui-même un voleur, il est évident qu’il ne pourra pas lutter efficacement contre les voleurs dans son équipe gouvernementale. C’est un principe psychologique auquel il ne pourra se soustraire car son subconscient, conscient le actions négatives qu’il a commises. Ceci donnera évidemment la porte ouverte à l’impunité. Le chef détournera son regard de ce qui pourrait le ayant acté son agissement, son ramènera toujours devant les placer devant le miroir de sa propre conscience. Tout homme a tendance à fuir le jugement de sa propre conscience quel que soit l’impitoyabilité de son caractère. Lorsqu’il arrive au chef de se promener dans les rues de la capitale à bord de sa voiture banalisée, où il a l’occasion de voir le poids de la misère extrême sous laquelle les gens croupissent, forcément sa conscience lui rediffusera le film de ses actes de déliquescence. Oui ! Le retard de l’Afrique est dû à l’égoïsme de ses propres enfants qui participent à son pillage en espérant naïvement qu’ils atteindront la fortune d’Elon Musk. Cette forme de pensée est la conséquence d’un mal plus grand qui fut la colonisation. Car il faut décoloniser littéralement l’Afrique dans tous les domaines, tant psychiquement que physiquement. Aimé Césaire disait, je cite : « Le malheur de l’Afrique, c’est d’avoir rencontré un jour la France. » Si l’Afrique aspire à tirer son épingle du jeu en devenant un continent respecté, il va falloir traiter les problèmes par leurs racines : « Nous ne pouvons pas régler le mal en traitant les symptômes, il nous faut chercher la racine du mal afin de le traiter définitivement, les symptômes disparaîtront d’eux-mêmes. » Le mal de l’Afrique, c’est la France. La corruption en est le symptôme. Le terrorisme, le sous-développement, la famine, les guerres, l’impunité, la traîtrise sont des produits dérivés de la corruption. Traitons efficacement la question de la France, et la corruption disparaîtra d’elle-même. Je le disais plus haut. Il est inopportun de s’acharner sur la marionnette, réglons définitivement la question du marionnettiste, nous verrons la marionnette s’immobiliser d’elle-même.

-XXXIILA MULTIPOLARITÉ : UNE OPPORTUNITÉ INOUÏE POUR L’AFRIQUE

Lorsque l’Afrique obtiendra le départ définitif des puissances impérialistes, il sera impératif de trouver d’autres alternatives. La multipolarité est une opportunité inouïe pour l’Afrique de pouvoir prendre son envol. Un vide sera certainement laissé lorsque nous obtiendrons le départ de la France et des autres puissances impérialistes. La nature ayant horreur du vide, il faudra que l’Afrique évolue avec ceux qui voudront l’aider à évoluer. Les BRICS+ peuvent être une belle alternative pour un changement de partenaires stratégiques. Évoluer ensemble avec ceux qui voudront évoluer avec nous est mieux que vouloir évoluer seuls au détriment des autres, comme l’Occident a pris l’habitude de le faire. La France et les USA ne changeront jamais de paradigme. Si nous, Africains, voulons un changement, une rupture totale s’impose.
BK ÉDITIONS, Juin 2024

Couverture : BK EDITIONS
N°ISBN : 978-2-487328-18-1 Dépôt légal N°21435 du 21 Juin 2024 2eme Trimestre 2024
Tous droits réservés pour tout pays Achevé d’imprimer en Côte d’Ivoire en Juin 2024

OEBPS/Text/nav.xhtml

Table of contents

		Cover





Guide

		Cover





		1


		2


		3


		4


		5


		6


		7


		8


		9


		10


		11


		12


		13


		14


		15


		16


		17


		18


		19


		20


		21


		22


		23


		24


		25


		26


		27


		28


		29


		30


		31


		32


		33


		34


		35


		36


		37


		38


		39


		40


		41


		42


		43


		44


		45


		46


		47


		48


		49


		50


		51


		52


		53


		54


		55


		56


		57


		58


		59


		60


		61


		62


		63


		64


		65


		66


		67


		68


		69


		70


		71


		72


		73


		74


		75


		76


		77


		78


		79


		80


		81


		82


		83


		84


		85


		86


		87


		88


		89


		90


		91


		92


		93


		94


		95


		96


		97


		98


		99


		100


		101


		102


		103


		104


		105


		106


		107


		108


		109


		110


		111


		112


		113


		114







OEBPS/Images/image_rsrcBH.jpg
\

EN AF ¥Q U E
NOUVELLE GUERRE DE COLONISATION

KOUAME FRANCK YAO






